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I N T R O D U C T I O N � 

Aprè s  avoir effectué mon rapport de D. E.A. en 1 969, sur 
1' "Etude géologique et hydrogéologique de la région de Vallon-Poo t d'Arc 
(Ardèche)", Monsieur le Prof esseur AVIAS m'ava it proposé d'étendre mon 
étude à l'ensemble des formations calcair es in fracrétacées du Bas-Viva­
rais. 

Cette region représen te le 1 /10 de la superficie du dé­
partement de l'Ardèche, soit environ 500 km2, don t  400 constit ués d'af­
fle urements cal caires formant une importante étendue karsti que, le ",pla­
teau des Gras". 

Notre region aux phénomènes karstiques très développés 
intéress a d'abord les archéolog ues. Nous citerons un des précurseurs 
des études préhistoriques, un autochtone : OLLIER de MARICHARD, qui le 
premier en France mit en évidence l'Art Pari étal en 1879 à la Grotte du 
Figuier dans les gorges de l'Ardèche. Les décQuv ertes archéologiq ues fu­
rent ensuite très importantes, grâce notamment aux travaux de l'Abbé GLO­
RY, d e  l'Abbé BRE UIL et a ujourd'hui de J .  COMBlER. 

Mais notre région intéressa aussi les spéléologues. Les 
premieres études spéléologiqu es fur ent l'oeuvre de E.A. MARTEL, qui vi­
sita et explora un grand nombre de cavi tés du Bas-Vivarais. PUis le doc­
teur RAYMOND et R. de JOLY furen t les principaux explorateur s du réseau 
so uterrain; actuellement c'est J.C. TREBUCHON qui poursui t  cette oeuvre 
spéléologique. 

Au point de vue géologique, nous devons noter les études 
déjà anciennes de F. ROMAN, cel les plus récentes des géologues de la 
S. N. P.A., et pour l'hydrologie, celle de PARDE su r l es débits de l'Ardè­
che. 

A pa rtir de ces diff érentes études, de notre travail per­
sonnel, et favorisé par la connaissance de la région qui est celle où se 
passa notre enfance, nou s avons pu réaliser cet ou vrage. 

Nous avons, dans la 1ère partie, effectué une étude géo­
logi\p e de 1 '  ensemble des fo'rmations sédimen taires rencon trées, dressé 
une carte géologi que a u  1/50.000Q, puis nous avon s analysé les données 
pluviométriques et hydrographiques. 
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Instruit de ces élé ments fon damen taux no us avon s dans la 
deuxième partie, entrepris l' étude hydrogéologique et morp hologiqu e  des 
formations karstiques, et établi une carte hydrogéologique au 1 /50 . 000Q . ·  

Nous regrettons de n e  pas avo ir disposé d'un équipement 
hydrologique suffisant qui nous aurait permis de donner des résu ltats 
quantitatifs plus pr écis su r l' hydrogéologie karstique dans notre zone 
d'étude . 

* * 

* 



Patrick
Texte tapé à la machine
ETUDE GEOLOGIQUE
 
      PLUVIOMETRIQUE
 
      ET HYDROGRAPHIQUE

Patrick
Texte tapé à la machine
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ET U D E  G E OLOG IQU E  

Nous al lons entre prendre succ ess ivement une étude strati­
graphique ,  paléogéographique et structurale  de  l a  région (voi r carte géo­
logique hors texte ) . 

A .- ETUDE STRATIGRAPHIQUE . 

I . - INTRODUCTION .  

La zone étudi ée  est constituée exc lusivement d e  roches sé­
dimentaires, dont l es faciès sont c epend ant très d iversifié s : marnes , 
argiles ,  calcaires , grès , sables . 

Les plus anc i ens terrains affl euran t datent du Cré tacé in­
férieur . Ainsi, l a  ma j eure parti e de la zon e  étud iée  est c onstitu é e  de 
terrains d'âge Cré tacé , mais nous trouvons aussi des a ff leur ements de 
terrains tertiai res et des a l luvi on s quaterna ir es .  

La zone de notre étude est couv erte par les cartes géo lo­
giques au 1/80.000 d ' Orange et de Privas . 

Cette ré gion a déjà fa it l ' obj et d'un c ertain nomb re d ' étu­
des gé ologiques; ci tons notamment c elles de F. ROMAN, S .  ELMI , · et des 
géologues de la  S .N . P .A . ( vo i r  Pl anche 3 ) . 

I I .- ETUDE DES FACIES . 

Nous allons faire une descriptio n des diff érents fac i ès ren­
Gefttrés lors de notre étude et con stituer une éche lle  stratigraphique . 
( cf . Pla nche 4). 
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11.1- TERRAINS SECONDAIRES. 

Au Crétacé inf érieur, notre région se situait sur la bor�u­
re sud de la foss e vocontienne; de ce fa it nou s trou verons dans les 
m�es étages des faciès différents; mais la majeur e partie de notre 
zone est caractérisée pa r les faciès dits "provençaux" du Crétacé in­
férieur. 

Il représente la plu s a ncienne formation affleurant 
dans la zone d'étude. Il est constitué d'u ne grande épais­
seur de marnes et de marna-calcaires surmont ant ceux du Va­
langinien. 

Successivement nous.étudierons : 

- l'Hauterivien inférieur, et 
� l'Hauterivien supérieur • 

• Hauterivien infér ieur : Civb 

Formé d'une puissante série de marnes et de marna-cal ­
caires succédant à ceux du Valanginien : la limite des deux 
étages n'est pas pré cise. Une très bel le coupe de l'Haut eri­
vien inférieur est visibie sur la rive droite de l'Ardèche, 
vers le village de Sampzon . De bas en haut, nous distinguons: 

- marnes et calcaires marneux à Crioceras. 
- calcaires marneux réguliers en bancs de 20 cm. 
- calcaires compacts en gros bancs alternant avec des lits 

marneux • 

• Haut erivien supérieur : Ciya 

Il est con stitué de calcaires marneux caractérisés par 
leur débit en "miches". Il n'y a plu s d'int ercalations mar­
neuses. Il forme une grande série monotone de bancs de 20 à 
30 cm d'épais seur. 

L'Hauterivien supéri eur affleure dans la reg1on de 
Saint-Remè ze, ainsi que sur une grande superficie qui s'é­
tend au Nord de notre zone, de Gras jusqu'au Coirons. Il af­
fleure 6galement à l'extrême Ouest, à la Mon tagne de Sigaud. 

II.1.2- Barrémien. -----------------

Dans Ie haut de cet étage, ain si que dans 1 'Aptien in­
férieur, s'est développée la série des calcaires à fa ciès ur­
gonien que nou s distinguerons du Barrémien inférieur. 
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Nou s appellerons Barrémien inférieur les marna-calcaires à 
dominance calcaire gris clair fossilifères à gra nds Crioceras �ue 
nous rencontrons vers Saint -Remèze et q ue nous retrou vons à la ba­
se des falaises urgoniennes à la Dent de Rez et dans le ravin du 
Tiourre. 

Au Barrémien il existe une tendance à la diminution des pro­
fo ndeurs marines sur le rebord Est du Massif Central. Cette dimi­
nution va jusqu'à faire apparaître les for matio ns récifales du fa­
ciès urgo nien. 

Mais le Barrémien inférieur est encore sous tin faciès à Cé­
phalopodes comme dans la région subalpine. 

Le fa ciès urgonien s'i l est plus développé dans le Barrémien 
supérieur du Vivarais, envahit égal ement la base de l'Aptien, com­
me sur la rive gauche d u  Rhône. Son aire de développement est assez 
réduite dans le département de l'Ardèchei c'est ainsi qu' a� Nord de 
Viviers le Barrémien n'a plus le faciès urgonien mais marna-calcai­
re et qu'à l'Ouest son extension est très limitée sur la bordure du 
Massif Central. Par contre, au Sud, dan s le département du Gard, le 
Barrémien inférieur a un faciès plus marneux. 

Urgonien : Cu 
L'Urgonien est constitué d'une gran de épai sseur homogène de 

calcaires blancs zoogènes extrêmement durs et compacts form és par 
une accumulation de débris d'organismes plus ou moins brisés ou re­
maniés : foraminifères, polypiers, hydrozoaires, bryozoaires, rudis­
tes, Nérinées. Ce faciès est identique à celui de l'Urgonien de Pro-
vence. 1 

Dans ces calcaires zoogènes nous avon s  rencontré les fossiles 
caractéristiques : Tou casia carina ta et Requenia Ammonia. 

L'épaisseur de l'Urgonien est très varia ble mais peut attein­
dre plu s de 300 rn dans la vallée de l'Ardèche. Il affléure sur une 
vaste surface, de plu s  de 400 km2� cons titu ant un gran d plateau cal­
caire entre la vallée du Rhône et l e  bassin de Vallon. 

L'Urgonien est limité à l'Est par la vallée du Rhône� à 
l'Ouest par l es îailles sous-cévenoles. Il est traversé d'Ouest en 
Est pa r la rivière Ardèche. Il va jouer un grand rôle tan t morpho­
logique qu'hydrogéologique, qu e nous étudierons ultérieurement. 

1 1. 1 • 3- �E�.!��: 
Dans notre région l'Aptien se présente sous le faciès "argi­

leux côtier". Il a été souvent érodé et nous ne le retr ouvons que 
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sur les bordures ouest et est du plateau urgonien : dans l a  vallée 
de l 'lbie et dans l a  région de Saint-Marcel d'Ardèche - Bourg Saint­
Andéol. • 

On le subdivise en Bédoulien et Gargasien. 

- Bédoulien : c11 
Il est cons tit ué d'une épaisseur de 20 à 30 rn de calcaires 

marneux et de marnes verdâtres très fos�ilffères (oursins, hui­
tres, gasté ropodes, am�onites). 

- Gargasien : c1 
Il a été di fférencié dans la bordure sud des calcaires urgo­

niens : région de Laval - Saint Roman, et région de Viviers- Saint 
Montant. Il est cons ti tué de sables verts ou gris surmonté s d'une 
min ce couche de calcaires et le tout cour onné de marnes bleues à 
ammonites pyriteuses (oppelia). 

Par ailleurs la série de grè s et calcaires qui repose
· 

sur 
l'Urgonien vers Labastide-de-Virac et Vagnas sera considérée com­
me appartenant à l'Aptien. 

Au Sud de notre région (Gard) l'Aptien a un faciès nettement 
calcaire. 

11.1.4- Albien c2-1. =========== 

Nous l'avo ns distingué en un seul. lieu reposant sur le Garga­
sien, le long de la route de Bourg St-Andéol à St-Montan t, mais il 
existe de vastes affleurements au Sud de notre région. 

Il est formé d'une faible épaisseur de sables (10 à 20 m) et 
d'un cordon phosphaté très foss ilifère de 1 à 2 m1 activement pros­
pecté plr les amateurs de fossiles ! 

L'Albien et le Crétacé supérieur des reg1 ons vo1s1nes de la 
Drôme ont été étudiés de façon très détaillée par J .  SORNAY. 

Les affleurements de Crétacé supérieur sont assez réduit s. 
Nous les trouvon s dans deux zones : selon une bande Nord-Sud allant 
de Lagorce à Vagnas ·et dans la région de Larnas - Viviers. Le Cré­
tacé supérieur est dans notre région essentiel lement représenté par 
des dépôts détriti ques surtout gréseux et conglomératiques, parfois 
très épais. 
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- Zone Lagor c e - Vagna s .  

Cénomani en et Turoni en sont cons tit ué s pa r  des grès et des 
sabl es  ave c  bancs de l ig nite  et des calcair e s  grés eux. Ces te;­
ra ins sont très affecté s pa r  l e s  fai l les  de  la région et sont au 
contact  de l ' Urgoni en . I ls  repos ent direc tement sur l 'Aptien, l ' Al­
bi en é tant ab s ent dan s c ett e zone . 

Le Coniac i en égal ement identif ié  est  représenté par des 
grès gro s s i ers  et des  calc ai res à rudis�e s_( 1 0 rn). 

- Zone de Vivi ers - Larnas .  

Le Cénomanien est cons titué de  marne s et de grè s repo sant 
sur le Gargasien . 

Les faci ès du Créta cé  supérieur de c ett e reg1on sont à rat­
tacher à c eux du Cré ta c é  supérieur du département de la Drôme 
fac i è s  très littoraux à rudi stes ou ligni tes . 

II .2- TERRAINS TERTIAIRES. 

I I . 2 . 1 - Eo cène infé rieur : eiiT-V ============ 

On attribu e  à l ' Eo cène inférieur c e rtain s  sédiments  sable ux 
et argi l eux de  cou leur a s s ez viv e que l ' on rencontre trè s spora­
diquement dans notre région , à Lagor c e ,  Le Garn et Orgna c ,  et qui 
sont s emblab l es aux gis ement s daté s plus impo rtants du Tri castin . 

I l  exis te dans la régi on de Lava l - St-Roman , cons ti t ué de 
cal caires  lacus tres à Planorbis  Pseudo ammonius; ces calca ires  
lutétiens s eront re couverts pa r  l e s  dépôts o l igocè nes  du Bas sin 
d ' Al è s . 

Tous l e s  sédi men ts  oligoc ènes que nous rencon trons appar­
ti ennen t au Bas sin d ' Alès , don t i l s  c onstituent la terminai son 
Nor d . 

- Sannoi s i en inférieur : mrrrb 

C ' est  une pu issante série de calcaires  blanc s ,  mats , en pla­
quettes , pouv ant atteindre 500 rn d ' épa i s s eur au c entre du Bas­
sin d ' Alè s . Ces calcaires couv rent une gra nde surface s ' éten­
dant d ' Ouest en Est ,  de Barj ac à I ss i rac ; i l s  son t tran sgr essifs 
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sur le Lutétien et sur l ' Urgoni en . 

Ces dépôts o l igo c ènes ont séparé l e  ma ssif  ur goni en de 
l ' Ardèche de celui du Gard, en o c cupant la dépr e s s i on  syncli­
nale  pyréné enne qu i affectait  ce  massif . 

- Sanno isien supérieur : milla 

Sur c e s  cal caires blancs du Sanno isi en inférieur , s e  
sont dépo s é es d e  puissantes  séri es de calca ir e s  marneux en pe­
ti ts  bancs avec inter calati on s  ligniteus es qui furent exploi­
tées  à Barj ac ; elles  s ' étendent au Nord jusque vers Vagna s .  

- Stampi en : mii 
Il est représ enté par des argi les  roug es et des marnes 

bario lées  très visibles  dans l e  paysage, qu e nous trouvons le  
long de la route nationale  579 , au Sud de Salavas ; elles  s ont 
la terminaison sept entr ionale  du Bassin d ' Alè s .  

Le Stampi en e st éga l ement pré sent sous forme de butt e 
témo in dans la région d ' Issi rac . 

Remargue : 

Nous devon s signaler  qu e dan s tou s  ces  niveaux dé triti­
ques  du Bas sin d ' Al è s  ( grè s , co ngloméra ts ) on note l ' ab s ence 
de ga l ets cris ta l l ins pro venant des  Cévennes . Ces dépôts détri­
t iques  s ont donc exc lusiv ement cons titu é s  de gal ets crétacé s  
e t  jurass i ques . On peut donc pens er que l es Céve nnes ne for­
mai ent pa s encore de rel ief , mais que l e s  premiers mouvements 
tectoniques oligocènes ava i ent déj à  sens ibl ement affecté l es 
sédiments seconda i res . Ce sont c es grandes fractures o ligocè­
nes qui ont donné na i ssanc e au Bas s in d ' Al ès  ains i qu ' à  diffé­
rents bassins de la  vallé e du Rhône . 

II. 2 . 4- Mi ocène . 
======== 

Au Mio cène l e  bassin du Rhône est  envahi par la mer, 
ma is l es transgres sions marines de cett e  épo que n ' atteindront pas 
not re ré gio n .  

- Aqui tani en mi 
I l  est cons ti tué de ca lcai res la cu stres bl ancs  à gasté­

ropodes .  Il  fo rme un grand affleur ement tabu lai re sur la rive gau­
che du Rhône à la Garde-Adhemar et n'est  repré senté qu e par un 
lambeau témoin sur la riv e droite à Sain t-Marc el . 
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Fai sant su ite à la grande régre s sion de la fin du 
Mio cène , les  terrai ns plio c ènes s on t  tou j ou rs en discordance 
su r les formations plus ancie nnes . 

Dans notre région1 nou s distin guons l e  fac i è s  des 
argiles  plaisancie nnes : argil es micacé e s ,  qu elquefoi s sableu­
s e s ,  à Saint-Just ,  St-Martin , Vivi ers , qui sont très dével op­
pé es  dans l a  vallé e du Rh8ne. 

I I . J- DEPOTS QUATERNAIRES . 

I I .J . 1- Les terrasses villafranch iennes. 
=============================== 

Très impo rtantes , elle s s e  pr é s ent ent sous la forme 
de lambea ux résiduels  cou ronnant des buttes dégagé es par l ' é ro­
s i on quat e rna ir e. 

Dans l a  val l é e  du Rh8ne les terrasses  ont fai t  l ' ob­
j et de nombreuses é tude s ,  nou s nou s c on tenterons de s ignaler 
sur l a  rive droi te , l ' exi stenc e de terrasses  ris s i ennes { Saint ­
Just )  et wUrmi ennes ; av (Bourg Sai nt-Andé o l ) .  

Nous avons d ' assez  grandes surfac es d ' al luvions (a 1 ) 
qui, pa r  l eur évoluti on pédo logique et l eur pos i tion  morpholo­
gi qu e ,  sont di ffi c i l es à définir ,  en parti cul i er dans la région 
de St-Marcel et St-Just. 

Nous trouvons éga l ement dans l a  val lé e du Rh8ne et 
de  l ' Ardèche de grandes surfaces recouvertes d ' al luvion s trè s 
ré c entes (a2 ) .  

Lo ess e t  l imons sont développé s dans n o tre  zone : 
i ls recouv rent une grande étendue sur l e  plateau de'Saint -Remè­
ze , à laque l le ils c onfè rent une richess e agrico l e  qui frappe 
au mi lieu de l a  pa uvreté pédologiqu e  du plateau cal caire . 

Ces l imons cont iennent des cail loutis  calcaires  an­
gul eux d'origlne cryoclastiqu e .  
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B . - SYNTHESE PALEOGEOGRAPHI QUE . 

Nous allons essayer de  reconstituer sommai remen t l'his toi­
re paléogéographiqu e  de la région : c ec i  nous ai�er� à mieux comprendre 
l'évoluti on g6o logique et géomorph ologiqu e .  

Notre région s e  trouve sur l e  rebo rd Est du Massif Central 
et dès l e  Trias , la mer l ' a envahie . 

Aux dépôts marins triasiques et jurassiques ,  suc c ède  une 
grande épaisseur de terrains infracrétacés . 

- Les dépôts ma rneux du Valangini en et de l ' Haut erivien indiquent une ap­
partenance de notre région à la fosse voconti enne {voir  Planche 6�A ) . 
L ' Hauterivien infé ri eur poss ède encore une faune à Céphalopodes et Spa­
tangues ,  c e  qui indique une mer assez profond e ,  donc appartenant à la 
fosse vocontienn e .  Par contre ,  dans l ' Hauterivi en supéri eur , la dispa­
ri tion des marnes et la dominanc e de calcaires nous montre une évolu­
tion vers un fac i ès plus l i ttoral . 

Au Sud de notre région , et part i culièrement dans l e  dépar­
tement du Gard , dans l ' Haut erivi en supérieu r ,  se  développe un faci ès 
di fférent , dit "faciès cévenol"  co nstitué de calcaires à Lumachel l es .  
Ce faci ès cévenol sera représenté au Barrémi en pa r  des marnes et des 
Echinidés . 

Ces variations de faci ès infracrétacés ont été particul i è­
rement étu di é es par F. ROMAN ( 1 950) (Voi r Planche 5 ) . Les différents 
sondages pétrol i ers eff ectués à Vallon ,  Vil leneuve-de-Berg et Valvi­
gnères , nous ind iqu ent une très gra nde variation des épa iss eurs des 
terrains infracrétacés à mesure que l ' on se di rige vers l ' Est .  C ' est 
ains i qu ' à  Val lon, le Valanginie n a une puis sanc e de 300 m, çontre en­
vi ron 600 m à Valvi gnères , et 700 m à Vi l leneuve-de-Berg . Ceci  prouve 
que plus on se rapproche du c entre de la fosse voconti enne , plus l es 
épaiss eurs sédimentai res sont importantes : de c e  fa it ,  nous situons 
don c  notre région sur l e  rebo rd occ idental de c ett e fosse . 

Par la sui te , l e,développement du fa c i ès ré cifal de  l ' Urgo­
ni en au Barrémi en supé rieur et à l 'Apti en , nous prouv e bi en que notre 
zone d ' étude étai t située dans une région littoral e .  L ' Urgoni en du Vi­
varais formait le bo rd ori ental  de la fosse vo contienne (voir Planche 
6--B ) . Le Bédoul i en avec ses argil es et ses marnes représente éga l e­
ment un fac i ès côtier . 

A partir de l ' Albien commence une pé riode  instable :  1 '  exis­
tence de l'i sthme durancien plus au Sud expli qu e  les la cunes strati-
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graphiqu es et l es nivea ux pho sphatés . 

- Au Cré tacé  supé r ieur nous aurons ess enti e l l eme nt des dépô ts détri ti ques 
surtout gré seux , provenant des Cévennes , mai s  avec de grandes lacunes 
stratigraphiques et des int e rcalati ons saumâtres ou l agunaires . 

Notr e région et surtou t  l ' emplac emen t actuel de la Drôme 
appartenai ent alors au Golfe Rhodani en qu i a suc cédé à la foss e v a ­
con ti enne à c ette époque .  

- Aprè s ces  dépôts détri tiqu es du Crétacé supérieu r ,  nous avons une émer­
sion total e  à l ' Eo cè ne avec c ependant l ' exi stenc e de dépôts co ntinen- · 

taux local i s é s  dans de petits bas sins . A l ' Eocène supéri eur et surtout 
à l ' Ol igo c ène ,  appa ratt  le bassin d ' Al ès  dont les  dépôts vont veni r re­
couvrir une part i e  importante de notre  région . Ce ba ssin a o ccupé une 
zone d ' effondrement due aux mou vements tectoniques tertiaires , ce bas­
sin s ' affais sant au fur et à mesure de la sédi menta tion,  ce qui expli­
que l ' épai s seur c on sidérab l e  des s édiment s oligo c ènes dans la région 
d ' Alès ( plus de 500 rn) ( Vo i r  Planche 6-B) . 

A l ' Eo c ène supéri eu r  on doi t  noter l ' exi stenc e d ' un autre 
ba s s in c ontinental dans la régio n  de St-Paul-3-Châteaux, su r la rive 
gauche du Rhône . 

Les dépôts éocènes et o l igo cènes n ' on t c ependant pas recou ­
vert toute notre région e t  notamment toute l a  partie nord d e  c el l e-ci 
est  restée c onstamment émergée . 

A la fin de l ' Ol igocène tout e inf luence marin e ou lagunaire 
va c e ss er dans la région . 

- Au Mîoc ène la  mer va envahir l e  Golfe Rhodanien et o c cuper l ' actuel  em­
plac ement du département de la Drôme ; ma i s  l es tran sgres sions burdiga­
l i ennes et vindoboni ennes n ' atteindront pas notre région qui restera 
émergé e  ; ensuite la  mer s e  retirera très l oin  au Ponti en ( Voi r Plan­
che 6-C) . Cette important e régres s ion ponti enne qu i a entrainé une 
bai sse  du niveau de la mer à 200 rn au-dessous du niveau actuel , a j oué 
c ertainement un gra nd rôle pour l ' évoluti on morphologi qu e  de . notre ré­
gion . El le  a intensifi é l e  proc essus  d ' érosion et de kar stif i cation , 
et surtout elle a permis d ' individualiser  l e  tracé de la vall é e  du Rhô­
ne dan s l es sédi ments mio cènes . En effet ,  l e  Rhône à partir du Pontien 
s ' est suri mposé  au bassi n molassi qu e  bu rdigalien et vi ndoboni en . Au 
Pliocè ne c ette nouvel�e val lé e du Rhône sera à nouveau envahi e par la 
mer jus qu ' à 20 km au Sud de Lyon , selon une val lé e étro ite appelé e 
" Fjord pl io cène" . Ce fj ord o c cupai t l ' anci enne val lée  ponti enn e creu-

�é e dans l e s  coll ines mi ocènes et pou ssait des div erti cul e s  dans l es 
val lé es affluentes ,  en pa-rti cul i er vers la bas se  val lé e de 1 ' Ardè che , 
où il  a dépos é  les  argiles  plai sanci ennes (Vo i r  Planche 6-C) . Pu i s  aux 
dép ôts pl i o cè nes  succ èdent l es al luvions  vil lafranchiennes . 
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- Cette esqui s s e palé ogéographique  nou s montre qu ' à  pa rti r du Créta cé 
supérieu r ,  et sur tout à partir  de 1 ' Eocè ne , notre région est restée 
cons tamment émergé e . Les bass ins sédimentair es  du  Tertiaire ne s ont 
venus mordre qu ' à  la périphérie  de notre région . Cette gra nde pé rio­
de d ' émer sion aura c ondit ionn é  l ' évolution géomorpho logi qu e  de la 
régi�n comme nous le verrons plus l o in .  

C . - ETUDE TECTONIQUE .  

I . - INTRODUCTION . 

Au poi nt de vu e structural notre région a été soumi s e  à 
l ' inf luenc e de l a  tectonique pyrénéo-pro v ençal e ,  mai s  c e  sont surtout 
l e s  for c e s  due s  à la di st ension o l igoc ène qu i ont été les  plus impor­
ta nt es . 

Si nous replaçons no tre zone dans l ' ens emb l e  régi onal , nous 
voyons qu ' el le appa rtient à la  bo rdure sédimen taire  ori enta l e  du Massif  
Central . Le fait  le  plus  marquant da ns cett e région est  son affais s e­
me nt progressi f v ers la Médit errané e sous l ' effet de la dis tension oli­
goc ène et  des  mouv emen ts tecton i ques  de  la  fin de  l ' èr e  tertiair e,  d on­
nant une structur e en graben ou demi-grab en des Cévennes à la Camargue . 
Nqus a l lons en pre mi er l i eu étudi er l e s  eff ets de c ett e dis t ens ion , puis 
nou s essai erons de voi r l es eff ets de la compres s i on .  

I I . - LA DISTENSION . 

El l e  est marqué e par deux grand es fami ll e s  de fa i lles . 

I I . 1 - LES FAILLES A DI RECTION CEVENOLE . 

Ell es s ont s.ensiblement  ori entées Sud-Ouest Nord-Est et 
forment un ré s eau .ps eudo-pa ra ll è l e . Ell e s  affectent tous l es ter­
rains sédimentaires  céveno l s ,  l e  compartiment oriental étant af­
fai sé . Ell e s  sont souvent verticales en surface  et l eur pendage 
diminue en prof ondeu r. Les rej ets sont parfoi s trè s importants .  
Ell es s ont nettement plus nombreuses  que c e l l es figurant sur la 
carte gé o l ogique au 1 /80 . 000 d ' Orange . 

Les plus importantes s on t  : 
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- celle de Lagorce -qui se pour suit au Nord jusqu'aux Coirons et 
qui limite à l ' Ouest les affleurements urgoniens, et 

- celle de Vagnas-Chames-Gras qui se poursuit j usqu' à la vallée, 
du Rhône, au Teil . 

Ces failles ont don c affecté très largement la ré­
gion et l ' ont découpée en grabens et horsts parallèles . 

Cette struc ture faillée en c ompartiments explique 
la formation de la Dent de Rez qui culmine à 720 m .  Certain es de 
ces failles sont caractérisées pa r  une inversion de relief, en 
partic ulier celle de Lagor ce qui met en c on ta ct l' Urgonien et 
l 'Hauterivien inférieur . Ce dernier plus tendre a été très large­
ment érodé et de ce fait, le c ompartiment Est abaissé se trouve 
en relief . Ces failles ont très fréquemment j oué en décrochement . 

1 1 .2- LES FAILLES ORIENTEES SUD-EST NORD-OUEST . 

Elles affectent principalement le rebord ouest du 
massif calcaire dans la régio n de Bourg-St-Andéol, Bidon, ma is 
sont moins nombreuses et moins importantes que les faill es à di­
rection cévenole . Elles sont particulièrement bien visibles sur 
les photos aériennes . 

Là où l ' Urgonien était m oins épais ou érodé l ' effet 
de la tectonique cassante a été plus important, c ' est le cas dans 
la région de Vagnas à Vallon où la struc tur e est très c omplexe, 
les cassures étant très n ombreuses . 

m . - LA COMPRESSION . 

Les effets de la c ompression p yrénéo-pro vençale se 
sont faits trè s largement ressentir dans les régions voisines : s yncli­
nal de la Tave dans le Gard, s ynclinal de St-André-de-Crusièr� en Bas­
se Ardèche, grand anticlinal de la forêt du Saou à l' Est de MOntélimar . 

Par co ntre, notre z one d ' étude ne possède pas de 
stru ctures plissées de cette amplitude . Il existe localement des plisse­
me nts de petites dimensions , surt out aux endr oits où l ' Urgonien a été 
enlevé ou est peu épais, et de nombreux basculements de c ou ches . L ' ef­
fet de compression le plus important est sans d oute le s ynclinal Est­
�est à gra nd ra ynn d& �urbure que for me l ' Urgonien de la Cè ze et de 
l ' Ardè che ,  envahi pa r de puissants dépôts oligoc ènes . 

Les struc tures plissées se ma nifestent peu chez 
nc:us, sans doute à cause de la gra nde épaisseur de sédimen ts et de leur 
in compétence . Il est p robable que de nombreuses failles de la région 
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soient d ' dge éocène ( don c  pyréné enn e) ma i s  aient rej oué en fai l l e normal e 
lors de la di stens ion oligo c ène . Au No rd de not re ré gion on r etrouve que l­
qu es ondulations  dans l es marne-cal cai res  du Crétacé i nfé rieur � mai s  l ' Ur­
goni en n ' est jamai s affecté ( vo ir Planches 7-8-9 ) .  

- Remarque . 

Il  nous  s embl e  di ff i c .il e  d ' assi mi l er l e  mass if  urgo-­
ni en de Saint-Remè ze  à un gra nd anti cl inal à co eur hauterivi en ,  co��e 
l ' ont fait certai ns  aut eurs , car comme nous l 1 àvoris déj à  di t ,  c ett e struc­
ture est due à la di stension . De plu s ,  cet anti c l i nal aurai t  un axe Nord­
Sud , c ' est-à-dire alpin, donc con tra ire à toutes  l e s  stru c tur es  de l ' en­
s emb l e  régi onal , qui sont à directi on pyréné o-pro v ençale . 

Par co ntr e  i l  est certa in que la bo rdure vivaro i se 
de la vallé e du Rhône a été affecté e par la tectonique alpine mio -pl io cè­
ne . Mai s chez  nous c ette dern i ère  a surtout été mar qué e par l e  rej eu de  
fu il l es anc iennes . C ' est ain si que l es fa i l les  de St-Monta nt d ' âge o l igo­
cène ont rej oué postéri eurement et ont affecté les dépôts aquitandens . 

IY . - ETUDE DES D IACLASES . 

El le s résul tent de .la tecton i que qui dans notre ré ­
gion est un e tecton i que  cas sante . Les cal caires urgoni ens inco ropé ten ts 
se cassent sous l e s  eff ets tectonique s ,  en parti cul i er sous c eux de la 
di stension .  

Nou s avon s deux grandes di rection s  pr iv i légi é es de 
di aclases : 

- les  dia c lases  à direction QQ-)QQ  Nord qu elqu efois a c compagné es  de 
recri s talli sati on de cal cite . 

les  diacla ses  à dir ection 1 00 9. - 1 40 Q  Nord ; e l l e s  son t conj ugué es  à 
c elles  de la  pré cédente fami l l e  et son t  en géneral  ps eudo-ver ti ca­
les en surfa c e . 

Ces deux sortes Je d i ac la s e s  fo r:nent une mai l l e  de 
dimension variab l e ,  en moyenne 2 x 3 m .  Dans le cal caire  ur goni en ces  
di acla ses donnent des lapiaz de largeur v:1r iant de 0 ,  1 m à 3 rn qui sont 
souvent colmatés par d.es caillouti s et de la terra ro ssa . 

Ces diaclases  sont �ga l e;r,ent v i s ibles  en pr ofondeur 
�n parti cul i er dans l e  l i t  de l ' Ardè che , sou s  300 ;•r de c<.tlcaire  urgo-­

ni en . 
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V . - CONCLUSION . 

La struc tur e de cette région est donc marqué e pa r la ' 
pré s ence de grand es fractures , très profondes qui affectent tout 
le  mas sif cal caire et pa r une importante diacla satio n à ma i l l e  s er­
ré e ;  ces  deux facteurs auront pe rmi s le déve lopp ement de l a  kar sti­
fi cati on dans le massif  urgonien . 

* * 

* 
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E T U D E  P L t) V I O M E T R IQ U E  

A . - INTRODUCTION . 

Pour c ett e étude nous avon s utilis é l es ré sultats ( portant sur 
l es �0 derni ères  anné e s )  de 4 po stes pluvi ométrique s de la région  : Val l on ,  
Bessas , Bourg-St-Andéo l , St-Montant . 

Ce  réseau d ' ob servati on pluviométrique très util e  est c ependant 
nettement insuffi sant pour l a  sup erficie  de notre région qui atteint 500 km2 .  
Ce qui nous a sur tout g�né c ' es t  l ' absenc e de pluviomètre au c entre de la  �o­
ne et en altitude ; l es 4 postes  uti l i s é s  sont en effet situé s à la pé riphé­
ri e et à des  a ltitudes allant de 65 à 200 rn ; de c e  fai t  nous n ' avons aucun 
rens eign emen t su r l e s  haut eurs d ' eau tombé es  sur l e  plateau kar sti que . 

Postes pluviométriques 

Dat e  de mi s e  Coordonnées  Organi sme 

en s ervi c e  Stati ons x y z c en tral i sateur 

1951 Bes sas 757 229  2 60 D .D .A .  
1951 Bour g St-Andéol 784 233  65  D . D .A .  
1951 Saint Montant 782 240 110 D . D .A . 
1951 Val l on 763 236 114 D .D .A . 

B . - HAUTEURS ANNUELLES DES PRECIPITATIONS . 

Hauteurs annuell es  Hauteurs annuelles  Hauteurs annttelles 
�tio ns moyenn es en mm maximale s  : h H  minimal e s  : hm 

Vallon 83 1 1397 657 
Bessas 864 1498 56 5 
Bourg St-Andéo l  866 12 50 570 
Sa int -Montant 930 122 9 618 
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L e s  moye nn e s  annu e l l e s  d e s  4 s ta t i o ns s on t  s emb l abl e s  

830 mm à Va l l on 
930 ITL1T1 à Sa i nt-- Montan t .  

L e s  va r i a t i on s  annu e l l e s  s ont I>-'ll c on t r e  t r è s  imp o r tan -L e s 1 on 
remar \1u e en e f f e t  un e grand e  i rr é gu l a r i té d e s  hau t eu rs d e s  pré c i pi t a t i  o n s  
d ' une anné e à l ' autre . 

Pou r l e s 4 s ta t i o ns nous avo n s  : hM >- 2 -hm . 

L ' i mp o rta nc e d e s  f l u c tua t i o n s  a nnu e l l e s  d e s  pr é c ipi tati o n s  im­
p l i qu e  qu e l a  moy enne annuel l e  c a l cu l é e  a p eu de s i gni f i ca t i o n . Pour une an­
n é e  pluvi eu s e  nou s aurons une lame d ' eau de 1 , 3 à 1 , 4 rn e t  pour une anné e 
s è che d e  0 , 5 à 0 , 6 m .  C e c i  va d on c  i nf lu e n c e r  très f o r t em ent l e  r é g i m e  d e s  
so ur c e s . 

Pa r exerr:p l e :  - l e s  anné e s  1 96 1 -62 et 67 ont é té d e s  anné e s  pa r ­
t i c u l i è r e men t s è c h e s , 

-- l e s  anné e s  1 960-63 trè s a rr o s é e s . 

t C . - ETUDE DES VAR��TI?NS REGIO NALE�� 

Nou s c on s tatons égal em en t  que l e s  4 s ta t i on s  qu i s on t s i tu é e s  
s ens i b l emen t aux 4 c o i n s  d e  l a  r é g i on nous d onnent c ha qu e  an né e d e s  ré su l ­
ta t s  v o i s in s  ; ma i s  nou s savons que d ans c e tt e ré g i on s9u s-c_é_v eno l e  l e s 
pr é c i p i t a t i o n s  sont trè s in f lue n c é e s  p ar l 1 a l t i tu d e . 

On p eu t  do nc p e ns e r  qu e l e s  pré c �- lji ts.t ion s su r le p l at eau c ':t l-· 
c :t i r e  d 1 a l t i tude moyenn e d e  400 m s eron-t n ett e r::ent sup2 r l eu r e s  à c el l e s d e s  
4 s t a ti on s .  

En e f f e t ,  un e c a r t e  p luv i o mé tr i qu e  d e  l a  Ba s s e Ard è c h e  nous 
mon t r e  q u e  l e s va r i a  t i  on s d e s  p ré c i  pi ta t i  o n s  s on t  f on c t i on d e s  a l  ti tu d e s ; 
l e s  ex e:11pl e s  suiva nts en té :no ignen t . 

- A r ri è r e s -pays c év eno l et Tana rgue : moyenn e annu e l l e  2000 ln!'! 

-� Con t r e f o r t  d e s  Cév enne ; : moyenne an nu e l l e en tre 1 400 et 1 800 mm 

-- Ré gion de Largent i è r e  et d e s  Vans : moyenne annu e l l e ent re 1 000 et 1 400 ,"1J:l 
-

·· Z o n e  d ' é tude : moyenn e arm.u e l l e en tre 800 e t  1 000 mm . 

L e s  f o r t e s  pré c i  p i  ta tion s r e ç u e s  par le s r é gi ons c ri s ta l l i n e s  
d e s  C évenn e s  e t  d u  Tana rgu e ,  gui c ons t i tuent le b a s s i n amont d e  l ' Ardè c he , 
v ont av o i r de gra nd e s  répe rcus s i on s  sur l e  déb i t  d e  c e tt e  r ivi è r e . 



- 1 9  -

D . - ETUDE DES REPARTI TIONS SAISONNIERES . 

( Voi r Plan che 1 0 )  

L ' étude d e  diagra.·nmes pluvi ométriques nou s montre une grande 
variation saisonn i ère des plui es . Nou s avon s touj our s un minimum trè s 
marqué en été ( sur tout  en Jui l let ,  pé riode de grand e sé cheress e )  et un 
en hiver ( Dé c embre - Janvi er } . 

Nous avons éga lement touj our s deux ma xi ma : un en aut omne , Sep­
tembre étant tou j our s le mo is  le plus pluvi eux , et un au printemps avec 
le s abondantes plui es  de Ma rs et Avri l . 

Les fa its les  plus impo rtants son t sans doute la c onc ent ra tion 
des pré cipi tati ons en un nombre de j ou rs rédu it ( moin s  de 1 00 j ours  de 
pluie par an ) et la vio l ence de c es pré cipita tions � ceci expl i que que 
pou r une régio.n relative ment arrosée  ( 800 à 1 000 mm p=t r  an)  on a it 'so u­
vent l ' impre ssion de pays s e c . 

L ' automne repré sente environ 40 % des pré ci pitations annuel­
le s et l e  prin temps 30 %. On a connu des pé ri odes  d ' inte ns e pluvi o sité 
( 2 84 mm en moin s de  8 j our s en Octobre  1 960 à Bes sas , 2 60 mm en 6 j our s 
en Septembre 1 965 à Val lon ) et des pé riodes de grandes s é ch eress es  ( i l 
n ' est tombé au cune goutte d 1 eau entre le 1 4  Juill et et l e  5 Septembre 
1 96 1  à Saint-Mont ant : il en a d ' ai l leurs été de m�m e  sur tou te la région 
au mo is d ' Août 1 96 1 ) .  

La végétation est adapté e  à cett e  s é cheress e d ' été et à la for­
te ins olation qui provo quent une intense  évaporatio n .  C ' es t  une végétation 
à feui lles  rédui tes , vernis s é es ,  épa i s ses  avec eff luves aromati ques  : 
c ' es t  d ' ai l l eur s la végétation classique de tout es  l es garr igues  méd iter­
ztt né ennes . 

E .  � HYPOTHESES . J 

D ' après  l es ré sul ta ts et l e s ' ·. esur e s  pluvi or:.étrique s  et en te-· 
nant compte des cor re ;;tion s  à effectuer en f'onc ti.oE de l ' altitude , nou s 
p_g_yvons con sidé rer qu ' il tombe  en :moyenne une larne d ' eau de 1 rn pa r an . 

La superfici e tota le de no tre zone d ' étude étant de 500 km2 , 
do nt 400 km2 de cal caires , on voit que l es formati on s  kar stiqu es créta­
cées  reço ivent  ap proximative ment  400 mill ions de m3 d ' eau météoriqu e par 
an . 
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Cette régi on inte nsément fi ssuré e ,  c omme nous l ' ind iquons 
par ailleur s ,  constitue un affleurement presque c ontinu de fo rmations 
calcaires, souvent nu , ou à couvertur e végé tale faibl e . On peut don c 
suppo ser qu ' une grande parti e  de l ' eau météorique va s ' in fil trer dans 
� karst . 

C .  DROGUE ( 1 964) d ' aprè s des mesur es  effec tué es  sur des kar sts 
méditerrané ens , cons idère qu e 40 % de l ' eau s ' infi ltre . 

Si nou s prenons c e  chiff re comme ré férenc è ,  nou s p ou von s con­
s idérer qu e c haque anné e en moyenne 1 60 mi l l i ons  de m3 d ' eau c irculent 
dans l e  réseau kar stique . Ce chiffre donne une idé e de c e  que peut �tre 
le trava i l  actuel  de dis soluti on et de corrosion des eaux . 

Si l ' on ti ent compte des conditions pa lé o c limati ques que notre 
ré gion a connu , en particu l i er c ertaines périodes humid es du Tertiai re 
et du Villafranch i en ,  on a une pre mière expli cation du gigantisme des phé­
nomènes ka rstiques  de c ett e régi on . 

F . - CONCLUSION . 

Cette é tude pluvi ométrique nous mont re  que notre région est 
soumi se  à de grandes variation s pluviométriques annuel les . 

Nous sommes i c i  en pré sence du cl imat de type méditerranéen 
et  d ' une végétation adaptée  à c e  cl imat . La grande pér iode de sé cheres­
se  d ' é té va nou s donn er des étiages très bas et la  recha rge des nappes 
s ' eff ectuera à partir de Septembre ,  où nous aurons des  plui es  à in fi l­
tration eff i cac e . 

* * 

* 
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H Y D R O G RA PH I E  S U P  E R F  I C I  E L L E  

Nous allons prés enter l e  ré seau hydrographique , pui s nou s don­
nerons quelques considérations sur la circulatio n des eaux sup erfic i e ll es . 

A . - LE RESEAU HYDROGRAHIIQUE . 

I . - GENERALITES . 

La région est limité e à l ' Est pa r l e  Rhône ; de c e  fai t,  une c er­
ta i ne quantité d ' eau superf ic ie ll e  va di rectement au Rhône p ar l ' int ermé­
diaire de petits affluents . 

Ma is l ' axe hydrographique l e  plus impo rtant est l ' Ardèche ,  seu­
le rivi ère pérenne de l a  régi on , hormi s bi en sûr l e  Rhône . 

U . - L '  ARDECHE. 

C ' est une r1v1 ere allogène au karst ,  qu ' el le traverse par une 
cluse de 2 5 k�, avant de s e  j eter dans le Rhône à Pont-Saint-Espri t .  

Ell e prend sa source dans l e  Tanargue à 1 400 m d ' a ltitude et 
se j ett e dans le  Rhône à 45  m. Son cours long de  1 1 2 km a do n c  une pente 
moyenne énorme de 1 2  2h2 . Ma is dans notre région de  Val lon à Pont-Saint­
Espri t ,  l 'Ardè che passe  de 90 m à 45 rn, soit pou r 30 km de  cours , une 
pente de 1 , 5 % 2 . Cette riv i ère du fai t de son profil  a un aspect torren­
tiel  avant d ' att eindre la régio n .  Nous étudi erons son régime au chapi tre 
su ivant . 

ill . - LES AP.FLUENTS DE L '  ARDECHE . 

I l  n ' exi ste auc un aff luent permanent . 
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m .  1 - SUR LA RIVE GAUCHE . 

m . 1 . 1 - Ibi e .  

Rivi ère  orient é e  Nord-Sud de 2 5  km .  Ell e ci r cu l e  
d ' abord dans les  ass i s es marneus es e t  marno-calc aires infra­
c rétacé e s ,  pui s traverse par des gorges pro fondes l e  kar st 
urgoni en et se  j ette dan s l ' Ardè che , 2 km en aval  de Vallon . 
Né e à 450 rn d ' a lti tude , e l le conflue avec l 'Ardèche à 80 rn ,  
soi t une pente de 1 5  QhQ . Cett e rivi èr� a �n déb it  trè s ir­
régu l i er ;  e l l e  est à sec  plus ieur s moi s  par an dans son cour s 
in f éri eur , bi en qu ' el le soi t a limenté e pa r  des sources  pé ren­
nes , mai s  l eurs eaux se  p erdent dans l e  ka rst .  I l  doi t exi s­
ter un rés eau sout errain , sensiblement sous l e  l i t  actu el .  
Nous étud ierons ultér i eurement, plus en déta il ,  la c i rcula­
tion karstique l i é e  à la vallée de l ' Ibi e .  

Jus qu ' à  St-Martin d ' Ardè che,  l ' Ardèche reçoit enc ore 
sur sa riv e  que l que s pe tits affluents temporaires qui ne cou­
lent pas 1 00 j ours  par an  • 

• Ruis s eau de  Combelongu e 
• Ruis s eau de la Combe de  Pouzat 
• Rui s seau de Louby . 

Ces rui s seaux quoique très éphémères ont creusé d ' im­
por tan tes val lées  dans l e  kar s t .  Dan s la pla ine al luvia l e  de 
Saint-Jus t ,  l ' Ardèc he reçoit l ' eau de quelqu es petit s ruis­
s eaux temporaires qu i  dra inent les  larges terras ses alluvia­
le s du Rh8ne . 

m . 2- SUR LA . RIVE DROITE . 

m . 2 . 1 - Lantou s s e . 
======= 

Ori enté S-N , 8 km de c our s ,  i l  ci rcu l e  dans l es mar­
no-calcaires de l ' Haut erivi en , puis se j ett e dans l ' Ardè che 
1 km à l ' amont de Salava s .  

m . 2 .2- Ri euss e c . 
========= 

Il  pr entt nais sanc e au pied  du Serre de Bessas  et  va 
se  j eter dans l ' Ardè che 1 km en amont du Pont d ' Arc , apr ès 
avoir cir culé pe ndan t 3 km dan s l e  karst où i l  creuse des 
go rges profondes , s il lonnées  de remarquab les  marmi tes de  géants . 
Il  est  éga lement à sec  l ' été . 
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lll . 2 . 3- ���g���-�ig���� ' l ' Ard è c h e  ne r e ç o i t  plus sur sa r i v e  dro i ­
te-que-de-petTts torrents temp o ra i r e s  qui c i rcul en t  a u  fond 
de c omb e s , mai s ne déb i t ent qu e par de f or t e s  plui e s . 

][.2 .4- �p���-!��-g��g�� ' l 1 Ardè che r e ç o i t  enf in sur sa droit e un 
petrra:r:fiU:eïït-d.e 1 2  km : l e  Va lat d .' A i gu è z e  qu i dra ine la 
région du Garn - Lava l - St-Roman et est au s s i  t emp o ra i re . 

IV . - LE BASSIN VERSANT DU RHONE . 

IV . 1 - LES PETI TS RUI SSEAUX TEMPORAI RES . 

Un e c er ta in e quant i té de l ' eau tombant dans n o tr e  ré g i on va 
au Rhône s an s  pa s s e r par ! ; Ardè che , mai s par l ' in t e rmédi ai r e  d e  
p e t i t s  rui ss eaux trè s t empo ra i r e s . C e s  rui s s eaux pre nn ent na i s s an­
c e  sur l e  ka r s t  et aprè s un c ou r s  de que lqu e s  ki l o mè t r e s  à pro f i l  
rap ide s e  j e t t ent dan s l e  Rhône . 

L e s  pr inc i paux s on t  

• l e  ruis s eau Grou maud qui na î t  dans la Comb e d e  Cha lon • 

• l e  ru i s s eau de Po ntpi erre . 
l e  ruis seau de Sardagne . 

C e s  t r o is ru is s eaux s ens i b l em en t  pa r a l l è l e s , sont or i en té s  
Nord Oue s t  - Sud Es t ,  su ivant la di r e c tion d e  p lus gran d e  pen t e  
d e  l a  s t ru c tu r e  mono c l i na l e  d e s  cal c a i r e s  : c e  s ont do n c  d e s  ru i s ­
s eau x  c ons é qu en t s . 

IV . 2 - LE RUI SSEAU DE CONCHE . 

Av e c  s e s  1 5  km d e  l ong u eur , i l  e s t  l e  plus i mpo rtan t  rui s ­
s eau d e s  a f f luents du Rhône . I l  pren d na i s sanc e  su r l e  plat eau 
marno - c a l c ai re de Sa in t-Remè z e  où le d ra i nage sup e rfi c i e l e s t  
d en se . I l  s e  di ri ge v er s  l e  Nord-Es t ,  trav er s e  l ' Urgoni e� su r 
5 km , r eç o i t  sur sa ga uc h e  le r u i s s eau d ' Imbours . pui s l e  ru i s­
s eau d ' Eyl i eu 1  et s e  di r i g e  v e rs le Sud-Es t p our s e  j et e r  d an s  
l e  Rhône . Ce ruis s e au a u n  b as s in ver sant d ' env iron 100 km2 , un 
débi t f o rt ir régul i er ,  et i l  n ' e s t  pas pe rmanen t .  

lY .  3 - LA NEGUE . 

Aff lu en t  de l ' Es c o utay , lui -mêm e affluent du Rhône , i l  na î t  
au pie d d e  l a  D en t  d é R e z . I l  dra ine v e r s  l e  Nord-Es t l es eaux d e  
l a  r é g i o n  d e  Gra s . Ap rès 1 2  km d e  cou rs i l  s e  j e tt e dans l ' Es c ou­
tay à Saint - Thomé . Il c ir cul e dan s une l a rg e  va l lé e c reu s é e  dans 
l e s  marno - c a l ca i r e s  d e  1 ' Hau t e riv i en . 
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V . - LE BASSIN VERSANT DE LA CEZE o 

L ' eau superfi c ie lle  de la re g1on d ' Orgna c-Barjac est 
dra iné e vers le Sud pa r des affluents de la Cèze  et en particu l i er 
par l es ruis s eaux 

- d e  la Combe de Fou i l lous e ,  
- de l a  Combe de Nays ses 1 
- de la Combe  du Loup a  

VI . - CONCLUS I<N . 

La région comprend  un axe hydrographique important , 
l 'Ardèc he o ri en té e  Oues t-Est .  De ce  fai t ,  l e  drainage superfic ie l 
est sou v ent orienté Sud-Nord ou No rd-Sud . 

I . - EQUIPEMENT .  

B • ..:. EQUI PEMENT ET MESURES o 

Dans notre ré gion l 1 Ardèc he est équ i pé e  d ' une s ta tion de 
jaugeage à Sauze , à la so rtie des go rges ,  que lques ki lomètres avant 
son con fl uent avec l e  Rhôn e .  Cette station nous a perm i s  de co nnaî­
tre tous l e s  débi ts quoti di en s  de l ' Ardèche de 1 955 à 1 970 , { anné e 
1 967 exc epté e )  ( voi r Planche 1 1 ) , 

De plus , avan t les  gorges 1 l ' Ardèche au pont de Salava s ,  
est équipé e  d ' une é chelle  l imnigraphique dont l e s  me sur e s  s ont re le­
vées  tous l e s  j our s o  Mai s cette station ne nou s fou rnit qu e des hau­
teurs d ' eau ; éta nt donné qu ' el l e  n ' est pa s taré e et qu ' au zéro de 
l ' éche ll e  co rr espond un débi t assez important dû à une modifi cati on 
du lit  de l ' Ardè che ,  nous avons pu tirer que pe u de  renseignements 
de c ett e station de Val lon . 

Si nous avions pu exploi ter les  me sur es de c ett e station 
en déb it s ,  nou s aurions eu une idé e plus pr é c is e de la quan tité d ' eau 
qu e fournit l e  kar st à l ' Ardè che , en co�pa ra nt l es ré sul tats de c ett e 
stat ion à c eux de cellé  de Sauze " 
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II . - MESURES ET CONSTATATI ONS . 

Cet é quipement nous a permi s d ' étudi er le s variati ons du 
débit de l 'Ardèc he  en nous four nis sant des val eurs quantitatives . Les 
débits de c ette riviè re pé renne son t très variable s .  Le tabl eau des dé­
bits maxima et minima annuels  nous montre l es grandes variati ons du ré­
gime . C es vari ati ons de débit s sont trè s  rapides . Le moi s d ' Octobre 
1 970 nous donne  un magnifi que exemple : le 6 o 1 0 . 1 970 le débit  est de 
2 , 2 5 m3/s ; i l  c orrespond au minimum annuel ; . après 48 heure s de pluies  
torrentiell es sur l e  Bas-Vivara i s ,  l e  8 . 1 0 o 1 970 on me sure un débi t 
ins tantané de 3260 m3/s ,  co rr e spond ant à une hauteur de 7 , 72 rn à l ' é­
ch elle  limnigraphiqu e  : nous avon s don c a s si sté à une variation de dé­
bi t de 1 à 1 400 en moins de 48 h eures . 

Mais ces  crues s ont de courte duré e ,  l e  débit  étai t de 
1 200 m3/s l e  1 1 . 1 0 et l e  1 2 o 1 0 i l  n ' étai t plus que de 279 m3 /s .  

Variations extr�mes de débits à la Stati on de Sauze . 

Anné es Débit maximum Date  Débit  minimum Date 
ins ta ntané en m3 / s instantané en m3/s 

1 95 5  1 3 50 6 .  1 4, 6 22 . 8  

1 956  1 700 22 . 3  5 , 9  20 . 8  

1 957 1 550 2 5 . 1 2 6 , 6 3 1 . 1 0 

1 958 2 500 20 . 1 2 8 , 4  1 3 . 8 

1 959  1 700 1 1  0 1 2  4, 1 8 . 8  

1 960 1 750 2 3 . 1 0  3 , 2  3 1 . 7  

1 96 1  1 290 2 7 o 1 1  3 , 6  � 3 . 9  
3 1 . 8  

1 962 830 8 . 1 1  2 , 6  4-5 et 1 0 . 9  

1 963 3 1 60 6 . 1 1  1 4 , 6  28 . 1 0  

1 964 1 930 2 6 o 2  3 , 7  5 . 8 

1 965 1 300 30 . 9  2 , 57 4 . 9  

1 966 540 
. 

1 0  0 1 1  5 , 00 1 5 . 9  

1 968 1 22 0  3 . 9 5 , 95 2 9 . 8  

1 969 1 32 5  . 24 . 2  3 , 80 7 . 8  
' 

1 970 3260 8 .  1 0  2 , 2 5  2 . 8 
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La cou rbe des débits moyens mensu e l s  portan t  sur 1 5  
ans ,  nous in di que des étiages d ' é té très bas , infér i eurs  à 1 0  m3/s 
en Jui l l et , et  2 maxima , un en Mars et un en Octob re , c e  qui co r­
re spond bi en aux donné es pluviomé trique s de la région . 

ill . - INTERPRETATION .  

D ' après l e s  me sures cartographiques  o n  s e  :r-end compte  
que le  bassin versant de l ' Ardèche qui nou s inté

.
r e s se , repr ésent e  

une superf i c i e  de 300 km2 envi ron . Le bas s in versant du Rhône dan s 
notre région est  de 1 60 km2 et la surfa ce  drainé e sup erfic i e l lement 
par la Cè ze , d ' environ 1 6  km2 . 

Le bas sin ve rsant natur el de l ' Ardè che aya nt une  super­
f i c i e  de 2 240 km2 , notre région ne  repré sente donc que 1 3  % du bassin 
total de l ' Ardèche . 

Si l ' on con sidère que la pluvio s ité  est nettement· supé­
rieure à l ' amont du bassin on peu t s ' attendre qu ' à  la s tation  de Sau­
ze  l es eaux de no tre zone représ enteront environ 1 0  % du débit de 
l ' Ardèche . 

Si nous considérons l ' étiage de 1 970 qui a é té trè s  b Gs 
du fait de la  longu e  péri ode de séche·resse  sur to ute la région de 
Jui l l et à Septembre , nous avon s un déb it  minimum à Sauze de 2 , 2 5 m3/s 
du 1 5  au 3 1  Août . Les e aux p rovenant de not re région  devrai ent don c  
repré s enter 200 à 2 50 1/s .  Nou s reviendrons sur c e  pro bl ème dan s l ' é­
tude hydrogé ologi qu e . 

C . - CONSIDERATIONS HYDROGRAPHIQUES . 

I . - REMARQUES .  

Tous les  cou rs d ' eau d e  l a  région sont souvent à sec  
ou pre squ e  secs  dur�nt l ' été , mais sus c eptibles  en péri ode de crue s 
d ' avo ir des déb i ts considérables . 

I l s  peuv ent donc exerc er t emporairement sur leurs ver­
sants une érosion sauvage , et en particu l i er avec la vio l ence  des 
pré cipitations , enlever la  terra  ross a ,  c e  qui dénude le sol  et  don­
ne aux eaux une co loration rougeâtre .  

Le  drainage super f i c i e l  étant très limi té sur l e  cal­
cai re , l es P.aux mé té oriqu es s ' engouffrent dans les ré seaux s out er-
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rains et les rui ss eaux ne rou l ent  souv ent que l es trop-pl ein s du 
ka rst . 

I I . - HYDROGRA PHIE DE LA REGION DE SAIN T-REMEZE o ( Vo i r  Plan che 1 2 )  

Dan s la région de Saint-Remè z e ,  l ' Urgon i en ayant é té éro­
dé , ce sont  les a s s i ses  plus marneuses de l ' Haut erivien qui affl eurent . 
Nou s remarquons une plus gra nde dens ité du dra inage superfici el , mai s  
c elui-ci  n ' est pas hiérarchisé . Une c erta ine· quantité d e s  eaux s e  diri­
ge au Sud , vers l ' Ardèche ,  par l e  ruis s eau de la  Lauze , et une autre 
parti e  se di rige vers le Nord-Est ,  vers le ruis s eau de Rimour e n  par 
l ' int ermédiaire  d ' un fa i s c eau de petits ruis seaux . Ces nombreux peti ts 
rui s s eaux ont développé une éro sion impo rtante dans ces  marno-calcai­
res imperméabl es ,  ils y ont accusé des larges va llées très diffé rentes 
de celles creusé es dans l ' Urgoni en .  

Nous avon s un exemple magnif ique d e  capture ; l e  ruisseau 
de Mïcal en coulai t dans les  a s si s es marneuses  de l ' Haut eriv ien ,où i l  
s ' enfonçait rapidement jusqu ' à  atteindre par éro s i on régre s sive l e s  
calcaires barr émi ens sur l esquels  ci rculait l e  rui s s eau de  Comberou­
vière ; c e  derni er fut captur é pa r  l e  ru isseau de Micalen et sa val l é e  
abandonné e  est nett ement vi s ib l e  et ent ièr ement cultiv é e .  

* * 

* 
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1/ ETUDE DES RESERVES EN EAU DES REGIONS ALWVIALES. 

1 

Avant d ' étudier l ' hydrogéo logi e du ka rst , nous al lons 
dir e quelque s mots des ré s erves en eau cont enues  dan s les nappes des  
terras ses all uviales  du Rhône et de  1 'Ardè che qui cons tituent l es zo­
nes le s plu s exploit é es de  la ré gion . 

A . - LA ZONE ALLUVIALE ID BASSIN DE VALLON . 

I . - PRESENTATION . 

L ' Ardèche avant de pénétrer dans l e s  gorges a for mé à 
Val lon une large plaine alluvi ale ,  la plaine des Mazes , surtou t dév elop­
pé e sur sa riv e gauche co nc av e .  

L 'Ardè che c i rcul e  i c i  dans l e s  terrains ma rne-cal caires 
haut erivi ens , assez  tendres , pui s elle pénètre dan s l e  ka rst par une gor­
ge étro ite : ce ré tré c i ssement de la val lée  a favoris é le dépôt d ' une 
grande superfic ie  d ' alluvions qu i c on stitu ent le bas sin de Va llon . Dan s 
cette cuvett e alluviale à l ' amont des gorges , cuvett e d 'une superfi ci e 
de 1 0  km2 env� on , on peut distinguer 2 unités : 

- une terr a s s e  wUrmi enne (Aw) 
- une zone d ' al luvions r;é c entes  ( a2 ) 

Ces alluvi ons ont une épai s s eur as sez importan te sur 
la rive gauche , environ 1 5  m à un ki lomètre de la rivière , d ' après un 
forage pétroli er effectué  à Sa int�-Martin.  Dans la nappe de l a  terrass e 
wUrmi enne , c ' est-à-di re dan s la pla ine des Mazes , s e  trouve un gran d 
nombre de pui ts qui alimentent le s ferme s ,  mais pa s  de capt age . Dans 
la nappe alluviale  formée  pa r  des alluvion s ré c entes nou s avon s 2 cap­
ta ges d ' eau impo rtants : 

· 

- l e  forage de Salavas 
- l e  forage de  Vallon . 
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II  • - LE FORAGE DE SALA VAS . 

Ce captage du Syndicat de Barj ac al imente envi ron 3000 
per sonn es . 

Situé su r  la riv e droi t e ,  à 60 rn de l ' Ardè che , à 50 rn 

en amont d 'une  retenu e ,  c e  for age de 9 rn de pr ofondeur a atteint 
le s ma rnes  ha ut eri vi ennes ; i l  a r enc ontré des a l luvions assez  gros ­
sières avec de  nombreus es pass é es sableus es . 

La nappe a une hauteur de 4 rn dan s l e  forage qu i est  ex­
plo ité à 50 1/s en pe rmane nce . Ce débit  a entrainé une bai s s e  du ni­
veau de la nappe de 1 rn ,  pui s  la stabil ité . Ce débi t  élevé a pu être 
atteint et maint enu car nous sommes i c i  en pré s ence d ' une nappe ar­
tific i e l l ement renforcée  du fai t  du barrage sur l ' Ardè che situ é  en 
aval . 

IIT . - LES FORAGES DE VALLON . 

Deux c aptages ont é té réa l is é s  en 1 952 sur la rive dro i­
te de  l ' Ardè che , à un ki l omètre en aval de Vallon,  tout près de la 
rivi ère , pour pal lier  à l ' ins uffi sance esti val e du captage de l ' exur­
gence kar stique  du Tiourre ; 2 1  sond ages préalabl es ont été néc essai­
res avant d ' obteni r des ré sul tats favorables . 

Les forages de 7 rn de pr ofondeur pour le  1 er et 1 0  rn 
pour le  s ec ond, et de 0 , 47 rn de diamètre 1  att eignent les  cal ca i res . 
Ici  l es a ll uvions sont cons ti tuées  presque  exc lusiv ement de sab l e  
fin limoneux e t  vers l a  b a s e  d ' une cou che d e  sab le  gros s i er e t  d e  
gravi e r s  repo sant sur le cal ca i r e  e t  servant de  drain . 

Le manqu e d ' él éments gross i ers dans ces a lluvi ons peu t 
s ' expliqu er pa r  l eur mode de sédimentati on ;  cett e  zone est pr o che 
de l ' entr é e  des défilés qui ont souvent créé des remou s d ' exhauss e­
ment et pro voqué l ' inondation de la pla in e alluviale  en trainan� une 
diminution de la vites se  des eaux et une pré cipitation des s édiments 
fins . Le premie r fo rage si tué à 40 rn de l 1 Ardèche a do nn é  une déni­
vellation de 6 rn pour un  débi t de 6 l/s .  Le deux i ème fo rage a pu 
donner un déb it permanent de 20  1/s pour une bai sse  de niveau de 
1 , 20  rn de la nappe . Ce d�bit é levé a pu être o btenu grâ c e  à la pr o­
xi mit� de l ' Ardè che . C e  deuxi ème forage pour être suffi sant a dû 
être placé à que l que s mètre s de  l 'Ardèche , le fond roch eux étant à 
JlTI au-dessous de l ' étiage de la r ivière . La c ommune de Val lon est 
en grande par tie  al imen té e par c e  captage dont l es eaux ne sont 
prati quement pa s filtré es ; les  polluti ons  chimiques  accidentelles 
ma is succ essives des anné es 1 970 et 1 971 , due s  aux usines de la  
Pennaroya de  Largentière 1 pe uv en _," être en co ns équenc e très dange­
reuses pou r la population val lor�ai s e . En pa rticu l i er le s par ti cule s 
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à ba s e  de plomb ,  extrêmement toxiques ne sont pas é liminé es pa r 
l e  trai tement que s�bissent les eaux d ' al imenta tion .  

B . - LA ZONE ALLUVIALE DE LA VALLEE DURHONE 
ET W CONFLUENT DE L '  ARDECHE . 

I . - LES TERRASSES ANCIENNES . 

Les terrass es anciennes de la val l é e  du Rhône forment 
des replats à diff é rents niv eaux le long de la va l l é e  et c ont ien­
nent des nappes aquifè res sus c epti bles d ' �tre uti lisées  pour l ' ali­
men ta tion humaine . 

Ces  terrasses et z on es a l luviales  oc c upent dans l e  trian­
gle  Saint-Martin-d ' Ardè c he - Bourg-Saint-Andé o l  et c onfl uent Ardèche­
Rhône une superfic i e  de 20 km2 . 

Nou s al lons étudier c es différentes terras ses d ' ap rès 
l eur position topographique par rapport à l ' Ardèche et au Rh8ne . 

I .  1 - LA TERRASSE A 45 m .  

Nou s l a  trouvons d e  Saint -Marcel au vil lage de  Saint­
Just . El l e  cont ient une nappe peu pro fonde à niveau pié zomé­
trique de 1 00 m sauf au carrefour C . D  2 0 1  - R.N .  86 où c e  ni­
veau est à l ' alti tude 80 m. Cette n appe est exploitée  par de 
nombreux puits . 

1 . 2- LA TERRASSE DE 30  m .  

Ell e  exi ste au Sud e t  à l ' Est  de  Saint-Jus t jusqu ' au 
"Banc rouge" . Le mur de c ett e nappe e s t  fo rmé pa r  1 es a rgi les  
plai sanc ie nn es .  La cote  pié zométrique moyenne à l ' étiage est 
de 57  m,  ce  qui rep ré s ente un brusque décroc he ment ave c  la 
nappe pré cédente . 

I .  3- LA TERRASSE DE 1 5  m .  

Ell e  exi sté en petits la mbeaux sous l ' agg l omé ration d e  
Bour g-Saint -Andéo l  o ù  la cote piézométrique d e  nombreux pui ts 
est vo i sine de 60 m , so it 1 0 m au-dessus du Rh8ne . 

On la trouv e éga l ement à l ' Est de Saint -Martin-d ' Ardè che 
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occupant une plus va ste su rfac e  : l e  niveau pié zométri que de 
la nappe est ici à la cote 50 m env iron . 

Ces terrasses  anc i e nn es ne sauraient livrer de grandes 
quanti té s  d ' eau par suite de l ' en crofttage plus ou moin s impor­
tant des gravi ers qui l e s  con stituent ; e lles  s on t  néanmo in s 
ass ez  exploi té es surtout pour l ' uti lisation agri col e .  

Mais c ' est  surtou t dans l es a lluvions réc entes du l i t  
de l ' Ardè che que l ' on pourra trouver de l ' eau . 

II .- LES ALLUVIONS RECENTES . 

Dans l es alluvi ons modernes longeant l ' Ardèche en aval 
de Saint-�rtin , a été réali sé un forage pour l ' al imentation de la 
régi o n .  

Ce  forage situé au Sud du pont a atteint l ' Urgonien à 
5 m .  I l  donn e néanmoins un débi t maximum de 3 1/s .  qui est  suffi sant 
pour la population lo cal e .  

m . - TERRASSE DE LA REGION DE SAINT-MONTANT . 

Nous retrouvons vers Saint-Montant l a  terra s s e  de  45 m 
qui oc cupe une assez  grande superficie ; elle  con ti ent une nappe ex­
ploi tée pa r  un grand nombre de puits . 

Le mur est i c i  c onstitué par les  marnes plai sanciennes . 
La cote pié zomé trique, en été , est autour de 1 00 m 

C . -- CONCLUSION . 

Cette é tude montre que l es possibilité s  aquifères sont 
l imité es dans ces  z ones  �lluvial es sauf dans c ertains secteurs priv i lé­
gi é s comme à Salavas où la nappe est artif i c i e ll ement renforcée  pa r  une 
retenue de  1 'Ardèche . 

--

Dans l es a�tres cas les  mei l l eur s d ébits sant obtenus 
en riv e  concav e ,  à condition d ' implanter l e  fond des ouvrages de capta­
ge 1 à 2 m au-dess ous du niv eau d ' étiage . On peut expliquer la relative 
pauvreté des nappes all uv iales  de l 'Ardè che pa r la fa ible  épais seur des 
dépôts al luvi onnaires qui son t  balayé s par la bruta lité des c rues et 
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pa r la p ré s ence  dans ces  dépôts d ' é léments marn eux prov enan t des cô­
teaux voisins . 

Ceci  nous indiqu e  qu e pour une demande de plus en plus 
accrue d ' eau , nous devrons chercher plus en plus à uti lis er les  eaux 
d ' origi ne ka rst ique . 

* * 

* 
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P R E S EN T A T I O N  

A . - INTRODUCTION . 

Les mas sifs  calcaires affleurent sur une gra nde superfi­
cie  dans notre région , environ 400 km2 et constitu ent aprè s le  Verco rs 
et les  Causs e s ,  une des plus grandes  uni té s karstiques de Franc e • .  

Nou s allon s  dans un premie r  temps étudier l es condi­
tions qui ont prévalu au développement de ce ka rst et nou s e s sai erons 
de voi r son évolution au cour s de 1 ' ère tertiai re , puis  dans un deuxiè­
me temps nou s entrepr endrons l ' étude déta i l l é e ,  secteur après s ec teur , 
du mass if karstiqu e .  

Nou s  avons é té ob l igé d e  dé couper d ' une façon ass ez  ar­
hl traire l e  grand affleurement calcaire pour pouvo ir  en entreprendre son 
étude d 'une façon plus systématique . Pour chaque secteur nou s donnerons 
des pré c i s i ons géographiques , gé o logiques  et nous expo s erons les  résul­
tats de nos ob servations et mesures : 

- description des formes karstiqu es .  

- inventair e des point s d ' eau ( sour c es , pertes , cavités ) 
é tude hydrologi qu e  des systèmes karstiques avec  essai de définition 
des zones d ' alimentation et de ci rculatio n .  

Pou r c ette étude hydrogéologi qu e ,  nous  avon s bénéfi cié  
de l ' important travai l  eff ectué pa r de nombreux groupes spélé o logi qu e s  
sur la régio n .  Que Monsieur J . C .  TREBUCHON so i t  remerci é  pour l e s  r ens ei ­
gnements et les  lever s topographiques qu 1 i l m ' a  fournis . 

B . - LES CONDI TIONS DU KARST . 

Avant d ' examiner les  phénomènes kar stique s i l  conv i ent 
d ' é tudi er les  cond iti ons que rencontre le déve loppement des pr oc essus 
de karstif ication dans l e  Bas-Vivara is . 
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Ces ccn diti ons so nt semblab l es à. c e l l es re ncontré es par 
les karsts l an guedoc i ens et péri-médi terrané ens en géné ral . 

I .- CONDITIONS GEOLOGIQUES . 

Les formatio ns carbonaté es favo rabl es au dével oppement 
des phénomènes ka rstiques sont très impo rtantes . 

Ce  sont : 

- l es cal caires à. fac iès récifal de  l ' Urgoni en qui f orment un aff l eure­
ment presque con tinu de 400 km2 . Assise très épa isse qui peut dépas­
ser 300 rn au Sud , mais don t  l ' épaisseur di minu e  vers l e  Nord . Ces 
cal cair es so nt très purs et l eur  a ltération donnera peu de résidus. 

- l es cal cair es du Barrémi en inf éri eur affleur ent peu ma is s ont si tués 
à. l a  base des ca l caires récifa ux et quo i qu e  mo ins purs que c es der­
nie rs ,  sont éga lement soumis aux phénomènes karstiques . 

- l es calca ires bl ancs en pe tits bancs de l ' Olig oc ène ( Sann o isi en ) du 
bassin d ' Al ès qui , au Sud , recou vrent l ' Urgon i en ,  so nt eux aussi 
karstif i és .  

Ces trois formati ons qui c ons ti tuent une vaste unité 
géol ogi qu e ,  so nt l es principal es ass ises donnant l i eu à. la karstif i ca­
tion,  l ' Urgoni en repré senta nt 90 % de la superfici e .  

Par contre , c es phénomènes karstiques seront arr êtés 
dans l es assises hauteriv i ennes . Tou tefo is l ' Haut e rivien supér i eu r ,  
sans intercalations marneuses pou rra être sou mis à. l ' évoluti on kars­
tique . 

�e karst aura pu se  développer sur une grande épaisseur 
c ontinue de  for�tions carbonaté es , soit environ 400 à. 500 rn, c e  qui 
repré sente des conditions gé ologi qu es très favorables .  

II . - LES CONDITIONS STRUCTURALES .  

Dans notre étude tectoni que nous avons s ignalé  que la 
région avai t  été soumise· à. l ' Ol igo cène à. une tecton ique cassante qui 
ava it fracturé et diac lasé fo rteme nt les ro ches inc ompét entes , en par­
t�l i er c e l l es du massif cal caire  urgoni en . 

Ceci  aura consti tué un fac teur très favorabl e au déve­
loppement d ' une karstifi cation post-ol igoc ène car les nombreuses dia­
clases permett ent l ' infi ltrati on d ' une grande quantit é d ' eau . Mai s 
on peut supposer que dès 1 ' Eocène le s phénomènes kar sti ques ont pu 
se déve lopper sur c ette ré gion émergé e .  
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Autre c on di tion stru cturale  favo rab l e  au développement 
du karst : le "non plissement" de la région et de c e  fa i t ,  l ' exi s tenc e  
d ' une  grande struc ture souvent ps eudo-mono c linal e .  Ce di spo s itif de ·  
terra ins presque  hori zontaux limite l e  ru i ssellement des  eaux et  faci­
l i te leur infi 1 tration en profon deur . 

Notre régi on offre donc par la dens i té des fra c tura­
tiens et par sa structure horizontal e  de trè s bonnes conditio ns struc­
tura l es au développement du kar s t .  

m . - LES CONDITIONS CLIMATI QUES . 

Notre étude de la pluviométrie  nou s a montré que l a  quan­
tité d ' eau météori que tombée  chaque anné e é ta it remarquabl e ,  de l ' ordre 
de 400 mi l l ions de mJ : une gra nde quantité  d ' eau circulera donc dans 
l e  rés eau ka rsti que . 

La c oncentration de ces  pré c ipitations en un petit nom­
bre de j ours est égal ement une condition favorable  : le pro du i t  de l ' al­
tération superficielle  des calc ai res est balayé par des aver s es furieu- ' 
ses  et laisse  la roc he à nu . Les con di tions paléoclimati ques semb l en t  
éga l ement avoi r  été  à plusieurs repri ses  durant l e  Tertiair e ,  favorables  
à la karstifi cation . 

C .- ETUDE DE L ' EVOLUT ION KARSTIQUE DURAN T L ' ERE TERTIAIRE . 

I . - INTRODUCTION.  

Notre région a commencé à 3tre émergé e épisodiquement 
au Cré tacé supérieur,  mai s la  mer l ' a dé fin i tivement qui ttée à l ' Eo c è­
ne inf é rieur . 

A pa rtir de cette époque , elle  a donc été soumi se  à 
l ' érosion . 

Nou s allons , en tenant compte des différentes condi­
tions paléogéographiques et paléoclimatiques , ess ayer d ' expliquer 

� ' évolution de  l ' érosion karstique sur les  calcaires du Bas-Vivarais . 

II . - L 1 EVOLUTION DU KARST A L ' EOCENE . 

En ra ison de l ' é loignement de c ett e période dans l e  
t emps , e t  des mouvements tecton iques qui lui ont suc cédé , o n  ne peu t 
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reconstituer de  façon pré c i s e  l e  paysage qui éta it c elui du Bas-Vi­
varai s à l ' Eo cène . La mer s ' éta i t  retirée  loin ,  ma is i l  exis ta it 
dans l e  vo i sinage des lacs vers l esquels  devaient c onverger l es 
eaux superf i c i elles . A c ette épo que , une l on gu e  pha s e  d ' éros i on 
sub-aérienne a pu s e  dével opper . 

Les d épôts sédimentaires l e s  plus récents , c ' est-à-dire 
c eu x  du Créta c é  supér i eur , ainsi qu e c eux argil eux et marneux du Bé­
doul i en ,  Gargas i en et Alb i en ,  ont dû être érodé s. pendant c ette pé rio­
de . De ce fa i t ,  l e s  calcaires urgoni ens ont pu être soumi s à l ' éro­
sion ka rstiqu e  dès l ' époqu e  éocène . Mais à ce moment là  la vallé e du 
Rhône n ' était pas ind ividualis é e  et l ' hydrographie  local e  n ' éta i t  
pas hiéra r chisé e .  

I l  est diff i c i l e  de trouver  des vestiges de c ette pha­
s e  d ' éros i on é o cène : ma is  o n  trouve loca l ement des dépôts attribué s 
à l ' Eo cène , à cause  de l eur analogi e av ec c eux datés exi stant dans 
le Gard ( ey_IIT ) •  Ce sont les  petits dépôts de sab l es rouges et j au­
nes impré gné s de bitume et pré s entant des inter calati on s  l igniteus es 
et argi leuses  que l ' on trouve à 1 km au Nord de Lagorce  et à proximi­
té des vi llages d ' Orgnac et du Garn . Ces d épôts résultera i ent de la 
décompos ition des calc air es  à l ' époque éoc ène ; i l s  sont d ' ai ll eurs 
assez  semblables  aux résidus actu el s  de la dé composition kar sti qu e .  

Ainsi on peut pens er qu ' à  l ' Eocè ne l ' éros ion après avoir  
dé capé les  dépôts détritiques  souvent peu épais du Créta c é  sup éri eur , 
puis  l es assises  plus tendres de l ' Albien et de l ' Apti en ,  aurai t déjà 
dans un premi er  temps attaqué les formations calcaires . Cette action 
a dû être e s sentie l l ement superficielle  et s e  faire  pa r diss oluti on 
chimi qu e . El l e  aurait c reusé des cavités dans l e  calcaire qui ont été 
ensuite rempl i e s  par l es dépôts déj à  menti onnés . 

Cette surface  d ' é ros ion karstiqu e  écoène a é té foss i l i­
sée  dans l a  région d ' Orgnac où l ' on aperçoit  l e s  dépôts o l igocènes 
du Sannoi s i en reposant direc tement sur l ' Urgonien.  Par endro it  l ' éro­
s ion ré c ente a décapé la couverture oligo cène et on dé couvre la sur­
face d ' érosi on éocène ; c ' e st en pa rticul i er l e  cas dans la dépression 
entre l e s  villages d ' Orgnac et Bardel le et au l i eudit "la  combe du 
Loup" . 

IIT . - L ' EVOLUTION DU KARSt A L ' OLIGOCENE . 

A l ' Oligoc ène une pha s e  tectonique cas sante a aff ecté 
la ré gion , fra cturant e� diacla sant tou s les  sédiments  secon daires  
du Bas-Vivarais . 

Cette tectonique a fai t  appa�a ître dans des comparti­
ments effondré s des invasi ons �arines o u  lacustres � le bas sin d ' Alès 
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et l e  bas sin de la Drôme . 

Le drainage sup erfic i el de c es zones éme rgées convergea 
alo rs vers ces bassins très pro ches . L ' Ol igocène aura surtout été 
important dans l ' évoluti on du kar st, par s e s  effets tecton i ques qui 
ont créé des conditions structural es favorables à l ' évolution kars­
tique en profondeur . Et l ' on peut pens er que pend an t  c ette pé ri ode 
i l  y a eu une repris e d ' érosion sur les b l o c s  sou l evés par les mou­
vements tectoni que s ,  et le début de l ' individualisation des grands 
réseaux karstiques suivant la dir ection des cas sures . 

IV. - L ' EVOLUTION DU KARST AU MIOCENE . 

C ' est c ertainement à l ' époque Mio c ène que s e  sont déve­
loppé s l e s  plus impo rtants phénomènes karstiques qu ' a  connus notre 
régi on ,  en pa rtic ul i er l es grands ré s eaux souterra ins et l ' enfonce­
ment des gorges de l 'Ardèche . 

Au Miocène infé ri eur les invas i on s  marines dans l a  ré­
gion de la Drôme ont o ri m té définitivement les direction s  de drai­
nage vers c ette zone . 

En s e  suri mpo sant au mass i f ,  l ' Ardè che a suivi la di­
rection des grandes cas sures des calcaire s , c e l l es-ci favorisant 
son enfonc ement et expl iquant s on  cour s en l igne bris é e . 

Du fait de la proximité de l a  mer à cett e  épo qu e ,  notre 
région aura co nnu une éro sion ess enti el lement subaéri enne ; on aura 
création d 'une grande surface d ' é ro s i on sur l e  p l ateau cal ca i re ,  cet­
te surface remodelant la surfac e  éocène qui avait été dé jà modif i é e  
pa r  les mouvements tectonique s oligocènes . C ' est ains i que l es cal­
caires urgon i en s  sou l evés dans la région de Sa in t-Remèze ont été com­
plètement é rodé s . 

Au Miocène supérieur , la ré gression ponti enn� qui a em- �-

mené la mer à un niv eau très inf é ri eur au niveau actuel , a créé un 
appel au v ide vigou reux qu i a intensifié le pr oc essus d ' é rosion et 
a sutout favoris é l ' évolution en profondeur du ka r st . Cette époque 
a vu le creus ement du la va ll é e  du Rhône e t  l e  ré s eau hydrographi-
que ,  en parti cul i er celui de l ' Ardèche , a dd s ' enfonc er spectaculai­
r ement et former le s gorges de l 1 Ardèche . Ce creus em ent a da 3tr e ac­
c entué en cett e  fin du Mio cène , car l ' invas ion de l a  mer plai sancien-
ne dans la bas s e  va llé e de l ' Ardèche , prouve que l e s  gorges -ont été 
creusées avant le Pl io c ène . Cet enfon cement a entrainé la desc ente 
dans l e  ca lcaire des autres ré seaux karstique s ;  de ce fai t le s gal e-
ries que nous trou von s à. des hau ts niveaux dans la val l é e  de l 'Ardè-
che son t devenue des gal eries fo s si l es depu i s  l a  f in du Mio c ène . 
Les cél èbres galer i e s  d ' Orgna c et de Sa in t-�hrcel - qu i sont parmi 
les plus v::1.stes de .Fran c e  - s e  sont prob ab leg: ent dével oppé es au 
c ru r s  du Mio c ène . 
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Le Mio cène a don c é té dans notr e ré gion une époque d ' in­
tens e activ ité karstique , c e  fut l ' époque de  l ' évolution en profon­
deur du ka rst ,  l es cond itions palé ogéographiques  et pa léo climatiques  
é ta nt particu l i èrement favorabl es à c e  développement . 

V . - L ' EVOLUTION DU KARST AU PLIOCENE ET AU QUA TERNAIRE . 

L ' évolution karsti qu e  s ' es t  continué e au Pli o c ène  et 
au Quate rnaire en partic ul i er par une poursui te de  la desc ente en 
profondeur du kars t ,  mai s  c ette évolution fut mo ins importante 
qu ' au }tio c ène , l e  cou rs de l 'Ardèche ne s e  trou vant actue l l ement 
qu ' à  une trentaine de mètres sous l es dépôts pl iocène s . 

C ' e st  c ertainement à cette épo que  que s ' est parti cul i è­
rement développé le pr ocessus de combl ement des gal eri es fos siles ; 
c itons Orgna c ,  Marzal , où c e  phénomène est trè s  développé et a don­
né nais sance  à de remarquabl es concrétions qui font la b eauté dés 
galeri es du Bas-Vivara i s . 

Ce processus de c ombl ement s ' e st poursu ivi dans de  nom­
breuses  gal eri es abandonné es par l es eaux dur ant l e  Quaternaire  et 
se  pou rsui t encore  actue l l ement . 

Mais à c ette époque  l e  karst b i en qu ' il a i t  abandonné 
de nomb reux réseaux a con tinué à évoluer . La plupart des ré s eaux 
acti fs débou chent de nos j ours au niveau de l 'Ardèche ou dans son 
l i t , comme nous l e  montrerons plus loin . 

Remargue . 
= & == 

Les remplis sages  karsti ques des ' fis sures , lapiaz et ga­
l eri es  fos siles  par des cai l lou ti s ,  argi l e s  ou autres dépôts , s ont 
dif f i ci l es à dater et  souve.nt d ' âge  variabl e ,  on  ne peut di re qu ' a­
vec  c e rtitude qu e ces  remplis sages se  s on t  effectués  entre l e  Mio cè­
ne et nos j ours ! 

VI • - CONCLUS! (N • 

· Au cou rs du Tertia i re notre région a donc subi  une évo­
lution compl exe ,  car�ctérisée  par plusi eurs pha s es  d ' érosion ka rstiqu e .  

Cett e évo lut ion a é té princ ipalement caracté ri s é e  pa r  
--l ' enfonc ement d ' un grand axe de dra inage , l ' Ardè che , et pa r  l e  déve­

l oppement de grandes gal�rie s latérales  en pente faib l e  ou sub-hori­
zontal es drainant les eaux du plateau calca i re . 

La fi s suratio n a j oué un rô l e  primordial dans c ett e évo­
lution . Ains i le drainage aéri en du karst a été pr esque tota lement 
aband onné . ·  





Photo 1 

Photo 3 

PLANCHE PHOTOGRAPHIQUE I 

LES GORGES DE L '  ARDECHE 

L ' entré e des gorges de l ' Ardèche 
Au 1 er plan : la plaine alluviale  de Val l on 
Au 2ème plan : l e  massif  karstique  

Photo 2 

Le méandre du Pas de  Mousse  
Le  pédoncule  a 1 00 rn de largeur . 

Photo 4 

Le canyon de  l ' Ardèche vu 

de la route de corni che . 

L ' Ardèche au méandre du 
Mourre de la  Tour . 
Remarquer la surfa c e  d ' érosion 
du plateau cal caire . 
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ETUDES DES DIFFERENTES ZO�ES KARSTIQUES 

( Vo i r  carte hydrogé o logique hors-texte )  

A . - ETUDE MORPHOLOGIQUE DES GORGES DE L ' ARDECHE . 

I . - PRESENTATION GENERALE . ( Voi r Planche-Photo I )  

L ' Ardè che , rivi ère all ogène au karst a creusé une ' impo­
sante vall é e  en forme de gorges étroites de 30 ki lomètres dans l e s  
ca lcaires de l ' Urgonien et du Barrémi en . 

Cett e  rivi ère s ' est surimpos é e  au massif  calcaire  au 
Tertiaire e t  à partir du Miocène s ' est enfonc é e  progressivement 
dans l es calcai res , grâ c e  aux grandes cassures ( failles  et diacla­
ses )  qui ava i ent affecté ce massif  à l ' Olig o c ène . Le fai t qu ' el l e  
ai t empru�té c e s  a c c ident s tecto ni ques  expl i que son tracé  tourmen­
té , qui frappe sur la carte , et a été l ' origi ne des nombreux méan­
dres . 

L ' enfonc ement de la rivière n ' a  pas atteint la bas e  
des cal cai res ; l e  l i t  a c tuel repo se  souvent sur l ' Urgoni en bi en 
qu e l es gorges atteignen t  pa rfois une pro fondeur de 300 m .  

L ' essentiel d e  l ' érosion s e  faisant au fond du l i t ,  
l es fla nc s  ont peu évo lué e t  l e  prof i l  d e s  ver sants e s t  pr esque  
vertical . 

Cette val l é e  pré s ente au po int dé vu e géomo rp ho logi qu e  
et hydrogé ol ogiqu e  un inté rêt exc ep tio nnel . Son enfonc emen t progres­
sif  a co ndi tionn é  l ' évo lution du ré seau ka rsti que  souterrain des 
cal caires ; le résea� a c tif actu e l  débou che presque touj our s  au fond 
des gorges . Tout es les  aut res gal eri es la té ral es  ne  sont que des ré ­
seaux fos s il es , abandonnés  par l e  ré seau a ctuel et sub i ss ant l e  pro ­
cessus de c ombl em ent , ou bi en c onstitu ent des trop-ple ins épi sodi­
ques  du karst ,  car nous trouvons des évents temporaires au -de ssus 
du l i t ,  Tout es l es sour ces  importantes sont au niveau du lit actuel 
de l ' Ardè che , sauf le  Tiourre qu i constitu e un cas pa rti cu l i er . 
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I I .- ORIGINALI TES GEOMORPHOLOGIQUES DU COURS DE L ' ARDECHE . 

II . 1 - EXPLICATION SUR LA FORMATION DU PONT D ' ARC . 

(Vo i r  Pl anche Photo I I ) . 

Le Pont d ' Arc est une forme karstique remarquabl e ,  
unique en Franc e ;  des formes i dentiques d e  moins grande 
dimens i on toutefoi s ,  exi stent dans l e  karst yougos l ave . 

Le Pont d ' Arc  est une arche naturelle  grandio s e  de 
60 rn de haut et 54 rn d ' ouverture ; creusé dans l ' Urgoni en , 
i l  correspond au pro cessus très c l assique de recoupement 
de mé andre par recul des rives concaves . 

Certains auteurs ont voulu y voi r  l e  témoin d ' une 
Ardè che souterraine que l ' effondrement aurai t  transformé 
en c anyon ; l e  Pont d ' Arc serait alors l e  vestige de l ' an­
c i en conduit souterr ain . 

Cette hypothè s e  est insoutenab l e  s i  l ' on cons idère 
l ' exi stenc e du mé andre de Charmas son qui correspond à l ' an­
c i enne val lé e .  Car alors , s i  on suppo s e  l ' exi stence d ' une 
gal erie  souterraine à la pl ac e du Pont d ' Ar c ,  si  petite 
soit-e l l e ,  elle aurai t dû se  s i tuer à une alti tude as sez  
haute ,  au-dessus des alluvi ons du mé andre délai ssé qui 
sont à 1 5  rn au-dessus du l i t  actuel . Le méandre devrait 
dans c ette hypothèse  correspondre à un épisode d ' écoul e­
ment aérien postérieur à l a  premi ère phas e souterraine et 
antéri eur au f aç onnement du pont actuel . 

On s ' aperçoit  que pour j ustifi er c ette hypothèse  
les  auteurs en sont réduits à envisager une évolutjon très 
compl exe ,  fai s ant intervenir une alternance d ' é coul ement 
souterrain et aéri en pour l ' ens emb l e  du c anyon . Même s i  
l ' on f ai s ait  abstraction du mé andre ab andonné e t  que l ' on 
c ontinue à admettre que le  Pont d ' Arc témoigne d ' un anc i en 
cours soute�rain , i l  faudrait expliquer l ' uni c i té de c e  
phénomène dans tout l e  c anyon alors que l ' on dénombre  7 
mé andres acc entués . Il  est né anmoins probable  qu ' un méc a­
nisme karstique est  c ertainement intervenu pour amorcer 
la démolition du pédoncule ; les  pertes de l ' Ardèche et 
l es nombreuses grottes accessib l es par l ' eau dans la cu� 
l é e  rive gauche en sont l es témoins . 





Photo 5 

Photo 7 

PLANCHE PHOTOGRAPHIQUE I I  

LE PONT D ' ARC 

Vue amont du Pont d 'Arc . 
Au 1 er plan la vallée  abandonné e .  

Photo 6 

Vue ava l du Pont d ' Arc . 
A dro i te l e  débouché de l ' anc ienne 
vallé e .  

Vue de l ' anci enne vallée  
auj ourd ' hui cultivé e .  
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I I .2- ETUDE DES AUTRES MEANDRES . 

1 1 . 2 . 1 - Le méandre du Pas du Mousse s i tu é  3 km en ava l du Pont 
dTÎrc=��t t���=�����t��;=1� pé do ncul e  n ' a qu ' une  la rgeur 
de 1 00 m .  Mai s i c i  l ' Ardè che sui t l e  tra cé d ' une impor­
tante fai l le qu ' el l e  finit par couper aprè s 1 km . 

Dans c e  cas nous ne connais sons pas de  communi ca­
tion karsti que entr e les d eux côté s  du méandre (voi r  pho­
to 3 ) . 

11 . 2 . 2 - ��=���gg��_gg=���g��=��=��=�g��;��� · 
Ce méandre quo ique moin s a c c e�t�é que le  pré cédent 

est  mar qué pa r  une c ommuni càtion ka r�tique  au . niveau de 
son pédoncul e .  

En effet , une perte de l ' Ardèche a é té déc elé e « 
1 ' entré e du méandre e t  l' eau �éap�ra ît  par d eu x  s our c es 
de  l ' autre côté , au �iveau de la  "Maladrerie des Templ iers" . 

1 1 .2 . 3- Autres méandre� . .. 

============= 
Nous devons noter l ' eKi s tence  de  qua tre autres 

méandres trè s mar qué s ,  quo ique moins évolué s : 

- le méandre de Gaud , 
- l e  méandre du Mou rre de la Tour ,  
- l e  méandre de la Rouvière , 
- l è  méandre de Ribeiro l . 

Nous voyons don c  que le canyon de l 'Ardè che off re 
un grand intérêt d ' o rdre géomorph ologique par la grandeur et la 
beauté des phé nomènes ka rsti que s .  

B . - KAJiST DE LÂ REGION DE LAGORCE - VA�LEE DE L ' IBIE . 

! . -GENERALI TES . 

La premi ère région que nous allons é tudier est celle  co r­
respondant à la zone occ identa l e  de notr e kar st . 

Nous all ons don c cons idérer dans ce  chapitre l e  grand af­
fleur ement cal ca ire limi té à l ' Ouest par la fai ll e de Lagor ce-
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Roc hecol omb e ,  à l ' Est par la Dent de Rez et  l e s  aff leurements mar­
neux de la région des Sall èl es-St Mauri c e  d ' lb i e ,  et au Sud par 
l ' Ardè che (voi r Planche 2 et carte ) . La plus grande parti e de c et� 
te zone se trouve sur l e  territoire de la commune àe Lagorc e .  

1 I . - KARST! FI CA TI ON . 

Cett e région formé e  d ' un affl eurement de calca i re urgonien 
et barrémi en inféri eur d ' environ 50 km2 ,  est dra inée sur toute  sa 
l ongueur pa r  l ' lbie . Cette rivi ère traver s e  ou l onge l e  ka rst sur 
1 1  km ; ell e  y a creusé des gorges grandioses  .. • . 

La régi on cons idéré e e st t rès d iaclasée  et fra ctur é e ;  elle  
a une mai l l e  s erré e ,  de 1 mètre · environ . Les  la piaz sont souvent rem­
pl i s  d ' argiles  rouges et de cai l l outi s .  

·Nou s rencontrons de nombreus es grott es fossi les  débouchant 
sur l a  val lé e de l ' lbi e ,  à �es al titudes assez  é l evées  

- Grotte de Combe Obscure l x 767 , 8  
y 243 ;5 
z 2 40 

l x 765 , 4  
y 23 5 
z 2 40 

- Grott e de la Dame Blanche 

l x 76 5 
y 2 3 5  
z 1 90 

- Grott e du Deroc 

l x 765 , 5  
y 2 3 5  
z 1 70 

- Grottes de Val lon 

Ces cavités sur l e  flan c de l ' axe d�a i�an t  son t  des rés eaux 
fos siles  corr espondant à un stade anci en �e l ' évoiûtion du kar st . 

Au Nord lQ. régi on ka rstif ié e fo rme un� · 
bande é troi te qui 

va en s ' aminc issant , l imi tée à l ' Ouest par la fai l l e ,  à l ' Est par 
les  âff leurements hau teri v i ens . Dans cett e  r égion se sont dével.op­
pé es de pr ofond es val lé es dans l e  karst , généra l ement �Ôrd-Sud ; ces 
val lé es sont souv ent à ' sec , en particu l i er celles de Ceys ett e et de 
Cou�bessas . Ell es n ' ont de  l ' eau qp e  l or s  des gros ses  plui es  car 
l ' eau mé té orique pénètre immédi atemènt dans le karst. du fai t de la 
fissura tion du sol  et du peu de végétation, c es ruisseaux superfi­
c i els  s ervant de trop-pleins temporaires . Dans c ett e régio n nous 
ne co nnais sons pa s d ' aven et ·  l ' absorption de l ' eau par l e  rés eau 
ka rstique do it être di ffuse . 
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III. - ETUDE DES PRI NCIPAUX RESEAUX KARSTIQUES . 

DI .  1- INVENTAIRE DES POINTS D ' EAU . 

(Vo ir Tabl eaux ) 

DI .2- DESCRIPTION DES PRINCIPAUX RESEAUX . 

DI . 2 . 1 - Sour ce  du Moul in de Rochecolombe . 
=============================z== . 

(Voir  Planche 1 3 )  

766 
248 , 5  
200 

C ' est une exurgenc e importan te qui alimente  le 
rui ss eau de  Ro checo lombe ains i que le vi l lage du même 
nom : el le  e s t  un bel exemple de sourc e de fail l e .  

Le ka rst barré à l ' Ouest par 1 a fa i l l e  d e  La­
gorce est au conta ct  des terrains infracrétacés imper­
méables qui créent une l imite occ identale  aux c ircula­
tio ns karstique s .  

La source  s e  s itue au point bas de la fai l l e , 
à l ' al titude 1 80 m .  Elle  a creusé une reculé e  de 200 rn 
envir on dans le ca lcaire urgonien . Son é ti age est  as­
sez faible  : 2 à 3 1/s ,  ma is son débi t peut dépa s s er 
1 m3/s par gross es plui e s . 

Les cal ca ires situé s au-dessus de la s our c e  
son t entaillés  par le  rui ss eau de Vend oul e  qui v i ent 
du Nord et d ' un rui ss eau venant du Sud . 

La sour c e  de Rochecolombe r epré sente c erta ine­
ment l ' évolution sou terrain e  du r éseau aé ri en consti­
tué par ces  deux rui sseaux ,  qu i ne s ont plus auj ourd ' 
hui que des ruis seaux éphémère s .  

La zone d ' al imentation de c ett e s our c e  doi t être 
supéri eu re au ba s sin sup erfi cie l de ces  deux rui s s eaux . 
El l e  doit  certainement drainer tou te la termina i son 
Nord du karst au-delà de Ro checolombe , étan t  donné qu ' 
e l le  est l ' exurgence la plus s eptentrionale  du karst . 1 x 767 DI . 2 . 2- Sourc-e de Font Garou . y ===================== 243 

(Voi r Planche 1 3 )  Z 1 60 

Très  importante exurgen c e  pé renne située  dans la 
val l é e  de l '  Ibie ( 5  rn au-des sus du lit ) , capté e à 3 1/s 
pour alimenter la commune de Lagor c e ,  son débi t  d ' étia­
ge est supérieur à 5 1/s ,  son déb it  maxi mum peu t  dépas­
ser  1 00 1/s ; sa tempé rature est  de 1 3 Q . 
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Ell e  app=L rai t  en di ff é re nts points sur que lque s mè­
tres p=Lr 1 ' int ermédiaire de diaclases é l argi es mais imper­
méab l es . El le sort au niveau du cont act stxa tigraphi que en­
tre l ' Urgonien et l e  Barrémi en qui semb l e  i c i  avo i r  stoppé 
l ' évo lution en profo ndeur du r és eau kar s ti qu e . 

Son aire d ' alimentation est  a ssez  diffic ile  à défi­
ni r ;  son débit ré gul i er et son é ti age fort impliquent une 
ci rculation importante . 

Le karst du Bo is  d ' Ajude qui ne fait que 2 km de lar­
geur semb l e  trop restreint ; on n ' y  connait  au cun poin t  d ' ab­
s orpti on et il n ' existe aucun dra inage su perfi ciel . On p eu t  
donc pens er qu e  l ' aire  d ' al imentation s ' étend au Nord au-delà 
de la régi on du Charni er . 

La source  de Font Garou qui al imente environ 500 per­
sonn es pour rait  �tre explo ité e plus intensément qu ' el l e  ne 
l ' es t  actu e ll emen t .  

X :  
y : 
z - · :  

766, 6 
2 3 9 , 7 
1 20 

C ' est une ré surgen c e  si tu é e  au bord de l ' Ib i e ;  e l le  
est  pé re nne mai s  l e  débit  d ' é tiage est  très bas ; e l l e  peut 
avoi r des maxima supéri eurs à 1 m3/s ma is de c ou rte dur é e .  
El le  apparait en 2 sorti es , e t  seule  l a  sou rc e  inféri eure  
est  permanente . 

Cette source  do it dra iner l e  kar st du Pi zon et �tre 
l ' exutoi re des pe rtes du ruiss eau de Salastre qui se trouve 
au Nord ; à une altitude nettement supé ri eure ( 1 60 à 1 40 rn) . 

][ . 2 .4- Ré seau de l ' Ibi e .  
================ 

Les troi s s our c es karstiques pré cédentes dont nou s 
n ' avon s pas pu dé l imiter les  zone s d ' al imentation con stitu ent 
les trois  exuto ir es pri nci paux du karst • Mais· l '  Ibi e  

· n ' est pas l e  niveau de bas e de c e  kar st . 

On peut , en basses  eaux , co ns tater qu 'une grande par­
tie  de 1 ' eau de l ' Ib i e  dis parait dan s le  ka rst , mai s  i l  est 
diffici l e  de tepérer exactement les pertes dans les alluvi ons , 
ma is une a été r e�éré e à Treinière . 

' 
De plus , , en basses eaux , l e  cour s supérieur  est  ali-

me nté pa r  la  Font Garou , mai s  ces  eaux se perdent au bou t de  
1 à 2 km en àval . L ' exi stenc e d ' un réseau sout errain sous 
l ' Ibie nou s a été prouvé en Août 1 970 ; l o rs des travaux de 
cons tru ction d ' un pont sur 1 ' Ibi e ,  au 'li eudit " l e  Chambon" . 
En creusant dans le l i t  ro cheux de  l ' ' Ib i e  l es ouvri ers per­
cèrent une gal erie kars tique noyé e dan s laque ll e l ' eau c i r­
cul ait  sous une forte pr ess ion . 



- 47 -

Ceci nou s conf irme do nc dans no tre hypothè s e  selon  la­
que l l e  i l  exi ste une zon e  de ka rst noyé e au-dessou s  du niv eau 
de l ' Ib i e  qui s ' é coul erait vers l ' Ardèche . 

L ' exi s tence d ' un e s ource  pé renne ( visib l e  en bas ses  
eaux) dans le l i t  de  l ' Ardèche au con fluent avec  l ' Ib i e  nous 
renforce  encore dans c ette id é e .  

Rema rque . 
"" 

Dans toute  la pa rtie Est de c ette régio� qui c orr es­
pond au Boi s Sauv age et à la Montagne de Rez , nous ne trouvons 
aucune exurgence karstique  ni aucun drainage�superfi ciel  impo r­
tan t .  

L ' é rosion karsti que y a déve loppé de grandes val�é es 
c cn s é quentes à la struc ture ,  aux ci rculations, trè s éphémè res ; 
c es val l é es o ri enté es Est-Oues t  s e  j e tt ent daus l ' Ib i e  : 

- val lé e  de Baravon ,  
- ruiss eau d e  l ' Enfer , 
- ruis s eau de l ' Estrèche . 

La cir culation aériehne ayant abandonné c es val lé es la 
plus grande partie  des ea �  do it c i rculer  dan s des rés eaux 
kar sti ques  inconnus . 

ill .2 . 5- ��=ré�eag=�e ����!!��� · ( Vo,i r  Plan che  1 4) 

Dans la bas se  vâl l6e de l ' Ib i e  .nous notons l a  pré senc e 
de  deux résu rgenc es temporaires assez  important es : 

- l ' .Event de Rives ,  
- l ' Event  de �richard . 

- l ' Even t  de Riv es 
x 
y 
z 

765 
2 3 6  
1 00 

Il '  est s itué dans l es val l ées  d:e l ' Ib i e  au pi ed de la 
grande falaise  cal caire ,  en face de la f e rme de �richard . 

Cette source  de 6 rn de diamètre à l ' entrée est suivi e  
d ' un siphon exploré pa r l e  Spé léo-Club d e  l a  Seine qui a plon­
gé jusqu ' à - 1 �  m .  Ell e est tempora ire , débite fortement en pé­
riode pluvi eus e  et cons t i tu e  l ' e�uto ire  du karst s itué à l ' Est . 

J • !' x : 765 
l ' Event de Ma.rifhàrd · l  . 1  2 3 6  

. z : 1 30 
Situé à pr oximité de l ' Event  de Rive s ,  mai s  30 rn au­

dessus sur la fa lai s e , i l  doi t appart enir au même ré s eau . 
I l  se  met en ch arge viol emment ,  tou j ours aprè s l ' Event de 
Rives , pa r  fo rtes pluies  et forme une cas cade visible  de loin . 
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Son orifi c e  d ' entré e de 4 m sur 1 m c onduit  à une ga­
l er i e  Nord-Ouest Sud-Est qui débou che dans un pui ts  de 2 5  m 
pui s  à un siphon à -30 m .  

Cet évent de Marichard corr espond à un trop-pl ein du 
karst ; il  se  met d ' a illeur s rar ement en cha rge ( 2  fois  par 
an en moyenn e) . 

Les deux évents dont on vi ent de parl er sont sans 
dou te en l i aison avec  les  nombreux avens s itué s  sur l e  plateau 
voi sin,  l e  plus important étant l ' Aven Chazot . 

- L ' Aven Chazot 766 
2 3 6 , 5 
225  

C ' es t  un puits vertical de 45 m ,  suivi d ' une gal eri e 
obl ique  exploré e jusqu ' à  -60 m où nous avon s une circulation 
d ' eau . I l  a longtemps servi de dépotoi r  aux autochtones , on y 
a d ' a i l l eurs trouvé de nombreux cadavres d ' an imaux domestiques 
et des o s s ements de toutes sorte s .  

Des oss ements  ainsi que des eaux gra i s s euses  dé c ou­
verts à l ' Event de Rives  s emblent nous apporter la pr euve de 
la c ommunicati on entre ces  deux points . Nous n ' a vons hélas pu 
faire de coloration qui nou s aura it  donné plus de c ertitude ,  
du foit  de  notre inc apac ité à des c endre à -60 m dans l ' aven . 

- Aven du Marteau 
l x : 765 

y : 2 34 , 3 
z : 2 3 5  

Dans c et aven exploré jusqu ' à  - 1 1 0  m développé en fa­
veur de grandes diaclas e s y  nous avons au Sud une c ircu lation 
d ' eau se dirigeant vers l ' Ibie ,  ma is nous n ' en connais sons 
pa s l ' exurgen ce . 

ill . 3- REMARQUES SUR LE ROLE HYDROGEOLOGIQUE DE LA FAILLE DE LAGORCE . 

-

Nous savons que c ette fai l l e  constitu e  la barrière  
oc cidenta l e  du karst urgoni en et qu' ell e  le met au conta ct de  
l ' imperméabl e .  

Au No rd , nou s a vo ns pré cédemment dé crit son rô l e  
pour la sour ce  d e  Ro che colombe . Nous avons r emarqué qu e c ette 
fai l l e  éta it jalonnée  par un gran d nombre de po ints d ' eau . En 
pa rti culier au niveau de Lagorce ,  i l  exi ste  plus i eurs points 
d ' eau intari s sables  dans le cal caire à des altitudes de 1 50 à 
1 80 m,  don c nettement au·-dessus du drainage sup erfic i el que 
cons titue le rui sseau de Sala st�e . Ces point s  d ' eau doivent 
corr espondre à la terminaison o cc iden ta l e  d ' un ré seau s outer­
rain du ka rst du Boi s d 'Ajude , si tu é  à l ' Est ; c ' est la pré s ence 
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de ces  po ints d ' eau qui a cond it ionné l ' implantation du vi l lage . 
La source  captée de Para loup situé e 2 km au Sud ,  toujour s sur la 
fai l l e  est  du même type . 

De même la Font Garnid e au Sud de l ' Ardèche sur la 
commune de Salavas , j alonne la même fai l l e ,  c ' e st une sourc e  pé­
renne impor tante , d ' étiage 2 1/s . 

Aprè s ces  remarques on se  rend mieux compte du rôl e 
capital de l a  faille  Lagorc e-Vallon pour l ' hydrogé o l ogie du karst ;  
c ' est  elle  qui forme la barrière occ identa l e  des  c al ca ires et qui 
fait  apparaître de nombreuses sourc es . 

C . - ETUDE DU KARST RIVE GAUCHE DE L '  ARDECHE . 

1 . - INTRODUCTION . 

Nous a llons entreprendre l ' étude des format io ns kar sti­
que � s itué es sur la riv e gauc he de la val lé e de l ' Ardèche , depuis son 
c on fluent avec l ' Ib i e  jusqu ' au Rhône ; c ' est la zone septentrional e du 
karst drainé pa r  l ' Ardèche . 

Nou s allons étudi er l es ré s eaux karstiques actifs 
do nt les exurgen c es se  trouvent le  plus s ouv ent au fond du canyon de 
l ' Ardè che ; nous é tudierons aussi  le s différent es formes karstiques 
ren con trées sur l e  plateau . 

I I . - ETUDE DE LA PARTIE AMONT DU KARST - REGION MEZELET - CRAMES . 

I I . l - DRAINAGE SUPERFICIEL . 

-

Cett e région surpl ombe la vallé e de l ' Ardèche sur 4 km 
à. une a l  ti tude moyenne de 300 rn .  Dans c ette zone nous ne trouvons 
aucun drainage superfic iel ;  seul le Ravin de Combe  Long ue a un 
drai nage aérie n épis odique . Ce ravin a creusé une prof onde val l é e  
Nord-Sud d e  4 km auj ourd ' hui sèche sur le  p lateau calcai re ; c ett e  
val l é e  débou che su� 1 'Ardèche au niv eau du méandre abandonn é  du 
Pont d 'Arc , à l 'a l ti tude 1 50 rn ,  soit 60 rn au-dessus de l ' anc i en­
ne val lée  de l ' Ardèche . On p eu t  don c pe ns er que . son évoluti on aé­
rienne s ' es t  arrêté e  b i en ant�ri eurement au recoupement du méan­
dre du Pont d ' Arc . 
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Le drainage de l a  région c onsidérée est es s enti el l ement 
kars tique . 

1 1 . 2- KARSTIFICATION . (Voi r  Pl anche 1 4  et Photo 1 0 )  

La surfac e d e  c e  plateau c al c aire e s t  très lapiazée  e t  l es 
dépôts rés i duels  étant peu importants , on rencontre souvent des 
difficultés pour marcher . Ce l api az a dû se · développer à l ' air  
l ibre  par dissolution à partir des  divers es fissures car cette 
région est soumis e  depuis  très lopgtemps aux effets de l ' érosion 
sub-aéri enne . 

Le pl ateau c al c aire  découpé par de profondes val l é es séches 
a une topographi e très ac cidenté e .  Il est affecté par de nombreu­
ses c assures , mais nous avons rencontré peu de témoins de l a  kars­
tifi c ation en profondeur . 

Par c ontr e ,  à proximi té du c anyon de l ' Ardèche , sur l e  pl a­
teau exi ste un grand nombre d ' avens et sur l es vers ants des grot­
tes à différents niveaux ; la dens i té maximale de gal eries se trou­
ve au confluent des c anyons de l ' Ardèche et de l ' Ibi e .  I c i  nous 
avons une exc ellente confirmation de l a  théorie  de B. GEZE sur la  
notion de  c avernement . 

Nous constatons donc que l a  régi on proche du - c anyon de l ' Ar­
dèche a vu se former un vo lume de vide très important avec  de nom­
breus es gal eri es parfois  de grandes dimens ions , en l i àis on avec 
des avens s i tués sur le plateau ; c ' est  la zone de maximum de ca­
vernement , alors que l es cal c ai res plus éloignés de l a  vallé e sont 
nettement moins karstifiés . On s e  rend compte  de cé :phénomène en 
suivant l a  route de Vallon au Pont d ' Arc ; on décollvre sur l a  f a­
lais e qui domine l ' Ardèche un nombre très ·important · de gal eries 
et ceci  à tous l es niveaux ; l es travaux de creus ement �es tunnels 
et d ' é largi s s ement de l a  route en ont fait découvrir enco re de nou­
vell es . 

La dens ité d·e l a  karstifi c ation à l a  proximité du c anyon 
peut être expliqué e par l e  f ai t  qu ' une plus grande quantité de 
c al c aires a été entrainé e par l�s  eaux d ' infiltration . Cell es-ci 
à c aus e de l a  forte ·p,ente qu_ ' elles rencontrai ent ,. avai ent une vi­
tes s e  d ' j."nfi ltratiO"D supéri eure et donc une plus grande capac ité 
de di ssô�ution . Ce mdme phénomène se  rencontre sur toute la lon­
gueur ?-u c B.llyon et sur !"es deux rives ; i l  l? e  retrouve aus s i  l e  
long d e s  vallées circ�l ant dans l es Grands C ausses • 

.. 
La plupart des ga� eri e� de c ette région s ont s è ches , s ans 

écoul ement , avec ,souvent d ' ·ü�portants dépôts d ' argiles  les  ob­
turant soit  parti.ellement , soit  total ement . Il exi ste c epen-
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dant des ré s eaux dans le squels on rencontre une ci rculatio n ac­
tu elle . 

11 . 3 . - ETUDE DES RESEAUX ACTIFS. 

11 . 3 . 1 - Inventai re des points d ' eau . 
=========================== 

( Voi r Tableaux) • 
11. 3 .2- Rés eau de la  Grotte des Tunnel s . 

===-============�========�======= 

764,9  
2 34,2 

95 
Cette grotte situé e  20 rn au-dessus du lit , sur la fa­

lai s e  de l ' Ardè che , fut exploré e en 1 937 par R .  DE JOLY; el l e  est 
aujourd ' hui aménagé e pour le s vi sites. 

Dans c ette grott e ,  une grande gal erie  Est-Oue st s ' est  
déve loppée au contact d ' une diaclase . C ' est dans c ette galerie 
que débou che temporairement un ruiss eau dont l e  déb it peut attein­
dre 50 1/s , et qui s ' é cou l e  par cascades vers l es sal l e s  bass es  
dans un  petit la c permanent si iué au niveau de  1 ' Ardèche . Le  ré ­
seau est don c tempora i rement actif . Le la c des sall e s  bas ses  est 
en l iai son hydrostati que avec l ' Ardèche il sui t ses  f luctuations 
de niv eau ,  mai s  l e  ruis s eau int érieur provoque pa rfois  en pé rio­
des de p lui es  un ennoyage des gal-eries  et va jusqu ' à  s e  déverser  
sur la  r out e ,  soi t 20 rn au-dessus de  son niveau normal . 

Les eaux du  ré s eau ont une tempé rature moyenne de  

Le  ruisseau s e  met à cou l er envi ron 48 heures  après 
l es pré c ipitations ; on peut donc  cons idérer que l ' origine des 
eaux de c ett e gal eri e est peu lo intaine et do it correspondre à 
la ré gion de  la "pla ine du Gras" siiué e au Nor d ;  une re lation 
avec l ' Aven de  la Massatre e st probab l e ,  pa r contre , on ne peut 
supposer l ' exi stence  de  relations avec l'Ib i e ,  comme c ertains 
l ' envisagent , le lit de c ette rivière étan t à une alt itude de 
80 à 85  rn et l ' arrivé e d ' eau dans la grotte des Tunnels à 100 m .  
Si on suppose  que l 'eau vi ent di rectement du plateau voi s in, 
soi t d 'une dis tance inf éri eure à 1 km1 l e  te mps de mise en char­
ge para ît  lon g ;  on peut pens er que dan s Ùn pre mi er temps l ' eau 
empl it toutes le� nombreus es fissures du karst où sa vitess e 
de cir culation est faibl e, ava nt d ' être col l ecté e  dan s un deu­
xième temps dans de gran des galeries situé es à un niveau i nfé­
ri eur. Ce rés eau de faible d imension, r:rais dans une zone trè s 
lapiazé e et f issurée ,  nous fournit un exemple des différents ty­
pes de circulation des eaux dans notre kar st. 

Remargue. 

Les c rues intérieu res qui gênaien t l'exploitation 
tou ri sti que  de la  grotte sont actuel lem ent é l iminées grâc e au 
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creusement d 'une gal erie  d ' éva cuation artific iell e de 75 rn re­
liant une sal l e  de l a  grott e à l ' Ardèche. ! x : 765 y : 234 

z : 90 

Cette grotte si tu ée  200 rn en ava l de l a  pré cédent e et 
10  rn au-dessus de l 'Ardè che , po"s sède une entré e monumental e  avec  
un porche en  ogive de 30 rn de haut et  1 5  rn de large ; el l e  s e rvait 
de refuge aux huguenots pendant l es gue rr es de religion , c e  qui 
lui a valu s on nom. 

Ell e  s ' est  déve l oppée vers l ' Est au cont act d ' une dia-
c lase. 

Cett e  grande ga l erie  par tie l l ement colmaté e par d ' im­
posants  dépôts d ' argil es  et d ' ébou li s ,  est  fré quemment parcourue 
par une venue d ' eau latérale. L ' arrivé e d ' eau d ' une températ�re 
de 1 3 Q 5  est mo in s  impo rtante qu ' à  la grotte des Tunnels. Mai s on 
remarque que l es v en�es d ' eau sont con co rdantes et l ' on peut , du 
fai t de 1 eur proximité' , suppo ser une communication entr e  l e  ré­
s eau de la  grott e des Huguenots et c e lui de la grott e des Tunnels 
qui sont d ' a i l l eurs s ens iblement à la  même altitude. ! x : y : 

z : 

766 , 6  
2 32 , 8  

90 

Cett e  exurgence temporaire est s itué e s ous  l e  hameau 
de Chames , à 100 rn de l ' Ardèche et 20 rn au-dessus du l it. C ' est  
une galeri e cir culaire  de faibl e diamètr e ,  ori enté e Sud-Nord et 
presque hori zontal e. 

Les auto chtones ont toujou rs pen sé  qu ' el l e  é tait en 
relation avec  la rivière Ibi e ,  d ' où son nom, mais aucune co lora­
tion ne l ' a jusqu ' à  prés ent prouvé" 

La sou rce  att eint  des débits sup é ri eurs à 1 m3/s mais  
pendant peu de temps et  el l e  e st  à s e c  tout l ' été. 

Les spéléologues  locaux se sont attaqués à c ett e gale­
rie  avec  des explosifs et  ont es sayé de fran chir l es étroi tures ; 
i ls  l ' ont e�plorée actuellement sur p lus de 500 m .  

Uh e  l -iaison avec  une perte d e  l '  Ibi e  à Treinière , 7 
km au Nord ,  à 125  rn d ' altitude, serai t peut-être possibl e ,  ma is  
l e  r é s eau-re couperait  alors  toutes les  struc tures géo l ogiques  
et l es grandes fai l l es . 
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I I . 4- CONCLUSION. 

Nou s voyons donc qu e dans c ett e région co rrespondan� 
aux 5 premiers  ki lomètres des Gorges  de l ' Ardèche , nou s rencon­
trons 3 ré seaux encore actifs , mais nous avons aussi un grand nom­
bre de ré seaux fo ss i l es même à des niv eaux pro ches du lit  de l 'Ar­
dèche . Il se peut qu ' i l exi ste des exurgences  dans le l it  même de 
l ' Ardèche qui correspondrai ent à l ' évo lution vers la profondeur du 
réseau actif ,  mai s nous ne c onnais sons pa� d� telles s ou rc es dans 
c e  s e cteur . 

m.- ETUDE DE LA SJURCE DU TIOURRE . 2 3 5 , 2  
768,8 
2 60 

Cette source  est  une des plus importantes  exurgences 
karstiques de la régio n,  el l e  est capté e par gravité depuis  1 934 pour  
l ' al imentation de  la  Commune de  Val lon Pon t d 'Arc. 

m . 1- ETUDE IDRPHOLOG I QUE . 

Cette exurgen ce est originale  pour bie n  des points . 
Ell e  est  si tu é e  au fond d ' une r eculé e de  2 , 5  km, à 2 60 rn d ' alti­
tude au pied d ' une fa lai se urgonie-nn e de  120 rn ;  e l l e  est donc à 
près de  200 rn au-dessus  du l i t  de l ' Ardèche , à la diffé rence des 
autres  exurgences pére nnes situé es au niv eau du l it .  On peut ex­
pl iquer s on altitude é l evé e par l e  fai t qu'i c i  la karstifi cation 
n ' a  pu s ' enfo ncer davantage car elle  a atteint l es marna-cal cai­
res hauterivi ens imperméabl e s ( Vo i r  Planche 1 5 - Photo 8 ) . 

Par co ntre ,  par érosion régressive c ette sour c e  vau­
clusi enne a développé une imposante r eculée Sud-Nord , s emblable 
aux re culées jurassiennes . Cett e reculé e  s'est  développé e l e  l ong 
d ' une grande cassure . 

La sou rc e  du Tiourr e  nous fournit un exemple.remarqua­
ble  de l ' activ ité éros ive des sources vauc lusiennes s ur l e  pla­
teau ka rstique , ces  dernièr es attaquent rapidement par sapement  
à la bas e  le  plateau , a l or s  que le s rivières pérennes l e  lais­
s en t  presqu ' intact et créent au contra ire une évo lution en for­
me de canyon étroj t. 

_IU.2- ETUDE HYDROGEOLOGIQUE. 

La s ource vauclusi enne pérenne est pénétrab l e  sur 1 2  rn, 
pui s la galeri e est  ennoyée par une arrivée d1eau asc endante . 
El l e  a un débi t d1é tiage de 1 à 2 1/s et peut avoi r un débit su­
périeu r  à 100 1 /s ,  sa t empé rature d ' été est de 1)Q 5 . Nous ne con­
na issons sur le plateau cal caire aucune liaison avec  c e  réseau 
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mais  i l  est  probab l e  que c ette exurgenc e draine l es eaux d ' infi ltration 
d ' une grande superfi c i e  du plateau cal caire , jusqu'au Sud de la Dent de 
Rez .  

D ' ai l l eurs sur c e  plateau cal caire au Nord de la sourc e du 
Tiourre ,  i l  exi ste deux exurgences karstiques temporaires . ! x: 769 , 7 
IIT .2. 1 - �!}�-��-������· Y: 236 , 4 ---------------

z : 420 

IIT .2.2-

Puits naturel dans l es calcaires urgoni ens de que lques mètres 
de profondeur , il conti ent en permanenc e de l ' eau . Il se transfor­
me en période de grosses  plui es en une importante exurgence pou­
vant débiter plus de 1 00 1/s , mai s pour une courte duré e .  I l  doit 
correspondre à une évacuation du trop-plein du rés eau du Ti ourre 
pendant l e� périodes ob le ré s eau karstique est noyé car il est  
situ� à 1 , 5  km au Nord de la s ource du Tiourre et 1 40 rn au-dessus . 

� x 77 1 
Beaume du Fi l l eul. y 23 5 , 6  
================= ( z 420 

Cet�e grotte s i tué e au contact d ' une fai l l e  à 2 km au Nord­
Est de la source  du Tiourre s e  met.en charge par de fortes pluies 
et débite  de grosses quantités  d ' èau ; e l l e  doit j ouer un rô l e  ana­
logue,à c elui du �its de Mé zenc mai s  pour la parti e Est du réseau 
du Tiourre .  

IIT .2 . 3- ��������=J 
Au Nord de la source  du Tiourre ,  sur l e  plateau s e  trouve 

une magnifique dépres s i on fermé e ,  la doline de Mayres . C ' es t  une 
dol ine à fond plat jalonnant une fai l l e. Lès eaux d'infil trati on 
de c ette grande dépression doivent rej oindre le rés eau du Tiourre . 

����!.9.�;,=� 
La sourc e  du Tiourre donne nai ssance à un rui sseau qui s e  j et­

�� da�s l ' Ardèche au bout de 2 , 5 km . Ce rui s s eau permanent a formé 
d'importants dépôts de tuf le  long de son cours. En basses eaux il  
s e  perd total ement après la source  vauclusi enne et  réapparai t  200 
mètres au Sud, p�is s e  perd à nouveau pour réapparaître à la sour­
ce du Moulin de Tourre et dans une deuxième sour c e ,  à la ferme de 
Tourre, 

La source  s itué e  à l'Est dù plateau de S�in�-Remèze dans l e  
ruis s eau d e  Pa troux est l'unique point d 1 eau i'llportant  de' c e  pla­
teau. L ' eau apparaît d'une façon diffust dans les marne-cal cai res 





Photo 8 

Photo 10 

PLANCHE PHOTOGRAPHIQUE ill 

La reculée de la source du Tiourre 
A gauche, de bas en haut, on distingue 

- les marna-calcaires hauteriviens 
- les calcaires barrémiens 
- la falaise urgonienne 

Photo 9 La doline de Bidon. 
Le fond de la dépression est 
cultivé. Autour affleure le 
calcaire urgonien. 

La fissuration du calcaire urgonien 
dans la région du Serre de Tourre. 
Les diaclases sont espacées de 0 , 50 m 
environ. Elles sont souvent colmatées 
d'argiles et de cailloutis. 
Les dépôts superficiels sont très réduits. 
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hauterivie ns . 

Ell e  e st  capté e à 3 1 /s pour l ' al imentation de la  commune.de 
Saint-Remè ze , au moyen de 3 forages implantés  dans l es  al luvions 
du ruiss eau. 

Ses eaux doivent provenir du drainage de  la région Est du 
plateau marna-calcaire de Saint-Remèze  non karstifié , c e  qui ex­
plique l ' altitude é l evé e de c ette source� P�r la sui te l es eaux 
s e  perdent l e  long du ruiss eau de Pis s evi ei l l e  lorsqu ' e l l es pénè­
trent sur l es cal caires urgoni ens . 

IV.- ETUDE DES AUTRES RESEAUX ACTIFS DE LA RIVE GAUCHE DE L '  ARDECHE . 

�us allons étudi er systématiquement d ' amont en ava l toutes 
l es exurgences  actue l l es du ré s eau karstique . l x : 767 

IV .1- SOURCE DU ROCHER DE L ' AIGUILLE . Y: 232 , 5 
z : 90 

Cette sourc e  apparaît au pied de la grande falai s e  formé e 
par la  fai l l e  du Serre de Tourre ,  au bord de l ' Ardèche , 1 5  rn au­
dessus du l i t ;  e l l e  s ort par un petit or ific e de 0 , 20 rn de diamè­
tre à la base du miroi r  de fail l e . C ' est  une source  pérenne très 
régulière ; en é té elle  conserve un débi t  minimum de 1 1 /s ;  son dé­
bit maximum ne dépasse  jamais  5 1/s et  sa tempé rature d ' été est de  
l ' ordre de 142 . 

Comme l e  Tiourre  e l l e  a déposé une grande quantité de tuf. 
Ell e  do i t  être l ' exutoire  du massif karsti que du Serre de Tourre 
qui pos s ède c�rtainement �ne importante zone noyé e. 

Les résultats de s on analyse chimique sont  très s emblab l es 
à c eux de la source  du Tiourr e .  

IY.2- SOURCE DU PLATANE . l x� 769 , 6  
230 , 6  

65 

Source situ é e  au bord du l it  de l ' Ardè che au pi ed d ' une fa­
laise  de 300 rn, el�e e st  pérenne , son débit  en Août 70 étant de 
1 1 /s ; son débit  maximum doit  être très super1eur mai s  nous n' a­
vons jamai s  pu l e  vé rifier ,  l ' accès  à l a  s ource  n ' étant pos sible 
que l ' é té. 

La source  du Platane e st  une des rares exurgences karstiques 
pérennes de la rive gauche. 
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l x : 770 
IV.J- SOURCE DE GOURNIER . Y : 229 , 2 

z : 60 

La source  de Gourni er est une petite source  qui apparaît au 
niveau du lit  de l ' Ardèche dans l es alluvions . 

Ell e  est  pérenne : son débit d'été atteint 0 , 2  1 /s et sa tem­
pérature est de 1 5 2 . L'eau doit venir des terrasses alluviales  qui 
o c cupent toute  la région de Gourni er : e l l e  n ' est donc pas d'origi­
ne karstique . 

IV.4- RESEAU DE RICHEMALE - MIDROI. 

500 mètres en aval du domaine de Gourni er nous trouvons la 
plus importante exurgenc e karstique des gorges de l'Ardèche : la 
sourc e  de Ri chemale . Cette dernière est en liaison ave c  une immen­
s e  r ivière  souterraine voi s ine : la grotte de Midroi .  

IV.4 . 1- La sou rc e  de Ri chemal e. 
====================== 

770 , 60 
229 

56  
Cett e sou rc e  apparaît 2 rn au-dessus du l it  d ' été de  

l ' Ardèche dans une diaclase  impénétrabl e  de  0 , 50 rn de lar­
ge , o ri entée Sud-Ouest Nord-Est; el l e  est r ecouverte par 
l ' Ardèche en périodes de hautes eaux . 

cette exurgenc e  a un débit d'étiage super1eur à 10  1 /s ,  
nous ne pouvons pas connaître son débit  d'hiver . 

IV.4.2- �-E�����t·������i����· � ! � �!�:� 
La grotte  de  Mïdroi forme une l ongue gal erie  montante , 

orienté e vers l e  Nord , qui a souvent un fort diamètre ( 10 rn 

sur 10 )  et a pu être explorée sur 700 m. 

En été elle  est parsemée de nombreux gours et lacs 
mais  en période de pluies , ell e se  transforme en rivi ère  
souterraine qui peut avoir  à sa sorti e des  débits très 
forts , supérieur es à 10  m3/s s el on J.C . TREBUCHON. Cet évent 
de Midroi repré sente l e  trop-pl ein de la sourc e  de Richemal e  
qui est 200 rn en amont e t  30 rn au-dessous. 

La grotte de Midroi est en l iaison avec  l e  rés eau noyé 
de Ri chemale . l x : 770 , 6 

IV. 4 . 3- ���������ot�e ���ha� . Y : 229 , 2  
z : 2 60 

Cet aven s e  situe à l'aplomb de la source de Ri chema­
le; son fond à - 1 70 rn est par couru par un petit ruiss eau qui 
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doit.appartenir au ré s eau de  Ri chemal e-Midroi .  

Tout l e  plateàu cal caire situé au Nord des exurgenc es 
e�i����s emé d ' avens; souvent co lmaté s ,  � des profondeur s y•­
riabl es;·mai s qui sont c ertainement en l iaison avec  l e  ré­
s eau. Ri�hemal e-Midroi • .. , . 

Ce sont : 

l ' A-ven de Courtinen l 
- l ' Aven du Cadet l 
- l'Aven de Gauthi er 

l 
- i ' Aven de Chenivesse  

l 
IV. 5- L'EVENT DE LA GUIGONNE . 

( Vo ir  Planche 1 6) . 

l x : 771 ' 8 
y : 228 , 9  z : 80 -

x 770 , 3 
y ?30 z 3 1 0 -53  

x 770 , 6  
y 230 , 8  z 3 1 0 

x 770 , 5 
y 23 1 z 3 1 6  

x 77 1 '8 
y 23 1 , 5  
z 3 1 5  

C ' est une source  s itué e  dans l e s calcaires  urgoniens 
du Canyon de l ' Ardèche , � 20 rn de la rivière  et 1 5  rn au-dessus de 
son l i t; e lle  fut explorée par MARTEL en 1892 . I l  faut noter la 
présenc e d ' un premier lac� 20 rn de l ' entré e pui s d ' un deuxième 

� 90 rn avec  s iphon . 

Cet évent temporaire  peut atteindre des débits énor­
mes . En périodes de  gros s es pluies , d epuis  l e  b elvédère de  la rou­
te on p eut voir l es eaux de la résurgence de plusieurs m3/s couper 
le c ours de  l ' Ardè che . 

Cette grosse  exurgence temporaire. doi t  drainer une 
partie  importante des eaux du plateau de Saint-Remèze . 

IV. 6- GROTTE DU CIRQUE DE LA MADELEINE . 
( Vo ir Planche 1 6) . · 

l x 

: 

773 
y : 229 , 5 z : 70 

Grotte s itu é e  au bord de l ' Ardèche , au fond du cirque 
de la Madeleine , n ' es� abordable que par l ' eau . 

L ' ac cès est de  petite dimens ion mai s  ensuit e  s ' ouvre 
une gal erie  plus vaste parcourue  par un ruisseau qui nait  � 350  rn 
en amont dans un lac s iphonnant . 
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Cette galerie est située dans l'alignement de plusieurs 
avens importants du plateau de Saint-Remèze et doit �tre en 
avec eux. Ce sont du Nord au Sud : 

l x 773, 2 
- l'Aven Ma.rzal y 232, 2 

z 3 50 

l x 773�2 
-l'Aven de Reynaud y 2 3 1, 9 

z 3 5 0  . 

x 773, 2 
-,l'Aven de Vigneclose 

l 
y 2 30 , 6  

IV.7- SOURCE DE LA GROTTE DE MAYAGAR. 
(Voir Planche 1 6) 

z 320 l x ': 773 , 6  
y : 228 , 4  
z : 80 

-- 1 30 

- 1 90 

liaison 

Située à 500 m en aval du cirque de la Madeleine et 20 m 
au-dessus de l'Ardèche, cette exurgence n'émet qu'en périodes de 
pluies. Elle sort d'une grotte pénétrable sur 1 00 m au fond de la­
quelle se trouvent un puits siphonnant et des colmatages d'argiles. 

l x : 773 , 1 
IV. 8- PERTES DE L' ARDECHE AU CIRQUE DE LA MADELEINE. Y : 229, 3 

z : 60 

A la sortie du cirque de la Madeleine une perte de l'Ar­
dèche dans les calcaire urgoniens a été décelée. Cette perte située 
au pied d'une falaise de 200 m est inabordable. Une certaine partie 
des eaux de l'Ardèche disparait en 2 points; ces 2 galeries se rejoi­
gnent dans un même puits où les eaux s'engouffrent. 

IV. 9- SOURCE DE L'ECLUSE. l �Z ' 
(Voir Planche 1 6) . 

775 , 8  
227, 2 

50  

Cètte source karstique débouche au niveau du lit de l'Ar­
dèche par une grotte pénétrable sur 20 m, qui en amont est une gale­
rie noyée siphonnante. 

En Août 1 970 son débit était de 1 1/s, sa température de 
162 .  L'hiver toute la galerie doit être noyée par les hautes eaux de 
l'Ardèche et le débit ne peut être estimé. 

Cette source est située exactement au-dessous de la grot­
te de Saint-Marcel et doit correspondre à un exutoire actuel de cette 
galerie. 

- La grotte Deloly. 
x . 775 , 9  
y 227, 5 
z 70 
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Situé e 1 50 rn en amont de la pré cédente, e lle  est en 
liaison avec  la rivière souterraine de la source  de l ' Ec lus e . El le  
débite en  pé riodes de plui es s eulement l e  trop-plein de  la grott� 
de 1 'Ec lus e .  

V .- LES PRINCIPAUX RESEAUX FOSSILES DE LA RIVE GAUCHE DE L'ARDECHE . 

Comme nous l'avons pré cédemment mentionné l e  canyon de  
l ' Ardèche est jalonné sur toute sa longueur par toute une série  de  grot­
tes à différents niveaux; c es grottes sont de nos j ours abandonné es par 
l es eaux qui c i rcul ent désormais  b i en plus bas, au niveau du lit  de l'Ar­
dèche . Mais parmi c e s  galeries abandonnées c ertaines ont un grand dévelop­
pement et des explorations spéléologi ques ré c entes nous les  ont fait mi eux 
connattre . Nous al lons donc dé crire les  plus importantes d'amont en aval . 

! x : 77 1 , 3  
V .  1 - GROTTE DE LA MADELEINE-CATHEDRALE • Y : 2 88 , 8 

z : 250 

Cette grotte est s ituée sur la falaise  dominant l ' Ardè­
che 1 50 rn environ au-dessus du lit; e lle  possède 2 a c c è s, un sur la 
falaise, et un sur l e  plateau cal caire . Ses dimensions sont imposan­
tes, en particul i er ell e possède une sal l e  de  60 rn sur 40 et de  1 0  rn 
de hauteur . El l e  est aménagée pour les vis ites . 

La grotte de  la Madeleine-Cathédral e  est  tout parti cu­
l i èrement remarquabl e  par ses concrétions; stalactites, stalagmites, 
excentriques et  cristall isations diverses de calcite, l e  tout ri che­
ment coloré . Ell e  est abandonné e probablement par les  eaux depuis le  
Miocène, période où  ell e devait  corr espondre au drainage du Sud du 
plateau de  Saint-Remèze . 

V .2- GROTTE DE SAINT-MARCEL . 
(Voi r  Planche 1 7) . ! x� 775 , 7  

227, 6 
1 00 

Située  à 200 m du l it de l ' Ardèche et 40 m �u-dessus, 
c ette grotte r eprés ente une des plus longues galeri es connues en 
France; actuell ement 24 km ont é té exploré s .  El l e  c omprend 2 gale­
ri es princ ipales  développé es l'une vers l e  Nord-Est, l ' autre vers 
l e  Nord-Ouest . 

Cette immense r1v1ere souterraine foss i le  s'est dévelop­
pée dans l es cal caires très fis surés du plateau de Bidon; el l e  a un 
diamètre important as s�z réguli er sur tout son parcours . 

L'éros ion des parois  de c ette rivi ère  souterraine 
sous l ' influence d'une forte pression hydrostatique et des maté riaux 
transportés par l e  c ourant s'est traduite par l e  c reusement de magni­
fiques "vagues d'éros ion"; c e  sont des sortes de cupules allongé es 
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dont le côté en pente douce indique l'amont et la lèvre abrupte 
l'aval du cours d'eau. Ces cupules dans la grotte de Saint-Marcel 
dépassent 1 rn de long. 

La grotte de Saint-Marcel devait donc correspondre à 
un très vaste réseau karstique avec des débits importants et une 
grande surface de drainage. 

Il est difficile de concevoir que· la·petite source 
de l'Ecluse située juste au-dessous, au niveau de l'Ardèche, puisse 
correspondre à l'exutoire actuel de cet immense réseau • 

. Des _explorations spéléologiques récentes ont permis de 
découvrir dans le réseau Ouest de Saint-Marcel des galeries noyées 
en-dessous du niveau de l'Ardèche, et en particulier un torrent à 
gros débit d'eau à 192 avec branchages, feuilles et tétards; il ne 
fait pas de doute que le réseau Ouest de Saint-Marcel est en liaison 
avec une perte amont de l'Ardèche du cirque de la Madeleine. 

De même, dans le réseau Est de Saint-Marcel, une circu­
lation d'eau a été récemment mise en évidence. Ici l'eau est à 112 
donc d'origine assez lointaine. Il est possible que la circu.lation 
de ce réseau oriental soit en liaison avec la Fontaine de Tourne si­
tuée au bord du Rhône, à Bourg Saint-Andéol. 

Après les résultats des dernières explorations on est 
amene a penser que le réseau de Saint-Marcel qui correspondait aupa­
ravant à un drainage karstique du plateau de Bidon vers l'Ardèche, 
a évolué de nos jours en une circulation Ouest-Est qui draine une 
partie des eaux de l'Ardèche mais dont l'exutoire est inconnu. 

V . 3- AUTRES GROTTES. 

A la sortie du canyon de l'Ardèche nous rencontrons 
d'autres grottes fossiles importantes dont les dimensions des gale­
ries laissent supposer d'anciennes circulations abondantes. Mais 
toutes ces grottes sont colmatées à différents niveaux par des dé­
pôts d'argiles ou des éboulis. 

Nous citerons les grottes de Castanier et du Figuier, 
situées 500 rn en amont'du village de Sauze qui sont connues par leurs 
inscriptions pariétales. 

Après Sauze� l'Ardèche circule dans la plaine alluvia­
le et nous ne trouvons plus de formations karstiques. 
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VI .- CONCLUSION . 

Nous avons remarqué que tous les  ré seaux actifs débou­
chent au niveau de la val l é e  de l ' Ardèche sauf le cas particul i er 
de la sourc e du Tiourre. 

Cette zone karsti que possède 4 sources pérennes et un 
plus grand nombre d ' exurgences temporaires qui peuvent avoir  d es 
débits énormes . Toutes l es nombreuses grottes s ituées sur l es pa­
rois des gorges sont sè ches et souvent co lmatées par d ' épais dé­
pôts d ' argiles . 

� karst comprend ainsi  un nombre important de galeries  
qui ,  souvent , s e  sont développées au contact de diaclases ou de  
fai l l es et  qui débouchent sur l ' Ardèche. 

Sur l e  plateau nous rencontrons de nombreux avens en 
l iaison avec l es ré seaux karstiques , l e  plus profond é tant l ' ayen 
du Faux Marzal qui atteint -230 rn ,  et c elui de Vigne Close  qui at­
teint - 1 90 m .  

La reg1on du Bo is Malbos c ,  situé e au Sud d e  Saint-Remèze 
possède auss i  une grande quantité d ' avens . Par contre la région de 
Bidon en possède beaucoup mo ins et nous n ' en trouvons plus du tout 
dans la partie orientale de c ette zone karstique . Dans c ette derni è­
re zone la karstif i cation a développé de profondes vall é es dans l e  
calcaire ,  sè ches l a  plupart du temps : l e s  val l é es du Louby e t  d e  
Dona-Vi erne par exemple . 

Le vi l lage de Bidon est situé au bord d ' une dépres sion 
fermé e cultivé e, de 1 km de l ong sur 300 rn de large , développé e au 
contact d ' une fai ll e .  Un puits creusé dans c ette dol ine fournit 5 m3 
d ' eau par jour pour l ' alimentation du hameau ( Voir  Photo 9 ) . 

Au Sud de Bidon , au contact d ' une fai l l e ,  nous rencon­
trons une deuxième dépression karstique rempli e  de terra rossa 
la Combe du Pouzat. 

D.- ETUDE DES FORMATIONS KARSTIQUES DE LA RIVE DROI TE 
DE L ' ARDECHE . 

Cbmme pour l ' é tude du karst rive gauche , nous allons en­
treprendre d ' amont en aval , l ' étude de tous l es ré seaux actifs et nous 
mentionnerons l es caractères originaux du plateau calcaire . 
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I .- ETUDE DE LA ZONE OCCIDENTALE - REGION DE SALAVAS-LABASTIDE DE VIRAC . 

I . 1 - LE RIEUSSEC . 

Dans c ette région c ircule un ruisseau al logène , l e  Ri eussec , 
qui draine les  terrains marneux de la  région de Vagnas et traverse 
le  karst urgoni en sur 4 km avant de  se j eter dans l ' Ardèche . 

Ce ruiss eau a développé dans l a  zone c al caire un véritabl e  ca­
nyon étroi t ,  de 150 rn de profondeur ,  avec des marmites  de gé ants gran­
dioses de 10 à 20 rn de haut . 

Ces formes d ' éros i on sont uniques sur notre karst .  

Le rui sseau dans s a  parti e amont c i rcule sur des formations gré­
seus es et détritiques du Crétacé  supérieur et du Terti aire , constituées 
d ' éléments très durs ; c es é l éments entrainés par l es eaux torrentiel­
les  du ruisseau ont un fort  pouvoi r  érosif , c e  qui a permis l e  dévelop­
pement de si  profondes formes d ' érosion . 

Le débi t  actuel  du Ri eussec  ne s emb l e  pas pouvoi r  expliquer l e  
' 

creus ement d ' une tel l e  val l é e .  Mais avant que là perte de Foussoubie  
fonctionne , c e  rui s seau recevai t  sur s a  dro ite un gros affluent qui 
drainait toutes l es eaux superfic iel les  de l a  région de Lab astide-Va­
gnas et transportait lui auss i  des é léments détritiques durs . De c e  
fai t ,  donc , l e  Ri eussec  avait un débit  b i en plus important qui expli­
que mi eux les  dimens ions de sa val lé e  actuel l e . 

Le Ri eus sec  est l e  seul  drainage superfic iel  imporant mai s lors 
de son parcours sur l e  karst il perd une grande parti e de ses eaux 
dans l es nomb reus es f i s sures et diac las es de s a  vallé e .  Il est en 
l iaison avec deux exurgenc es s itué es au niveau de l ' Ardèche . . lx: 764, 5 

I . 2- SOURCE DU BOEUF . Y : 234 , 2 
z : 78 

et SOURCE DE LA GROTTE DE LA CHAIRE . 
l x : 764, 7 

y : 234 
z : 80 

La source du Boeuf est s ituée  à l ' entré e  des gorges d� l ' Ardè­
che , au bord du l it  de la rivi ère . L ' eau sort par 3 fissures dans 
le c al caire urgoni en . 

Cette s ource est pérenne , son débi t  d ' étiage est important , de 
l ' ordre de 2 1 /s et sa température de 14Q . Ell e  n ' a formé aucun dé­
pôt de tuf . El l e  do it  être l ' exutoire du rés eau karstique des Egaux , 
situé au Sud et doi t  aussi  drainer des eaux des pertes du Ri eussec . 

La source de l a  Grotte de l a  Chaire  sort d ' une galerie au ni­
veau du l i t  de  l ' Ardèche , 200 rn en aval de la pré cédente . Temporai­
re , e l le  doit être e l l e  aussi  alimentée par l es pertes du Ri eus sec 
et par le Massif des Egaux . 

• 
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I .3- LE BASSIN FERME DE LABASTIDE DE VIRAC. (Voir Photos 1 1  - 12) 

Dans la région de Vagnas où l ' Urgonien est  rec ouvert par 
des formations du Crétacé supérieur et même du Tertiaire ,  il  exi s­
te un drainage superficiel  car nous y renc ontrons des formations 
gréseuses  et marneuses . 

Dans cette zone à la bordure Sud du karst s'est déve lop­
pée une grande dépress ion fermée de plus ieurs km2 qui peut être as­
s imilée à un po lje : la  dépress ion de Labastide de Virac . 

Cette grande dépres s ion à fond plat est à 50 rn au-dessous 
du niveau moyen du plateau karstique; toutes les eaux de ruis se lle­
ment de c e tte région s ont évacuées par une imposante perte kars ti­
que , la Goule de Foussoubie qui est le point bas.de l� dépression .  

En lang�ge de morphologie l a  Goule de Fouss oubie repré­
sente le Ponor du Po lje; la butte rocheuse sur laque lle  est  c9ns­
truit le  vi llage de Labastide peut être ass imi lée à un Hum . 

Cette région avait auparavant un drainage entièrement su­
perfi c ie l .  Les e aux des ruis seaux de Labastide et de Vagnas traver-

_saient l e  karst et  allaient se  jeter dans l ' Ardè che par l ' intermé­
diaire du Rieussec;  l eur anc ienne vallée est  encore très  vi s ible 
sur le  karst .  Actue l lement , toutes les eaux de la  région s ont éva­
cuées par la  perte de Fous soubie  et  c irculent dans la  rivière s ou­
terraine de ce réseau .  

I . 4- RESEAU DE FOUSSOUBIE . (Voir Planche-Photo IV et  Planche 1 8 ) .  

Le réseau karstique de Foussoubie  e st  une immense r ivière 
s outerraine dével oppée dans le  plateau cal caire entre Labastide de 
Virac et  l'Ardèche . C ' est  un réseau actif dont nous c onnaissons un 
point d ' absorption ,  la  Goule de Fouss oubie ,  et plus ieurs exurgences  
au niveau de  l ' Ardè che. I l  a dével oppé un  grand nombre de  galeries  
à différents nive aux dans le  karst; 22  km ont été explorés de  nos 
jours. C'est ay�cGrotte de Saint�arcel  le réseau le  plus l ong de 
notre karst .  

I.4 . 1- Goule de Fous soubie. 
=================== 

(Voir Photos 13-14 ) 

l x : 762 , 9  
y : 230 , 6  z : 200 

Elle  est  le po int d'absorption des eaux superfic ie l l e s  de 
la région de Labastide-Vagnas .  El le  forme un l arge gouffre 
déve l oppé dans 'une diac lase  Sud-Ouest Nord-Est. A l ' entrée 
de la goule nous avons une série  de marmites profondes en e s­
c al iers, puis  une voüte mouillante au bout de  300 m . 

En basses  e aux le  réseau a pu être exploré et  52  s iphons 
ont été inventor iés . 
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Des c o lorations ont pr ouvé les  relations existant entre 
l ' entrée  de la Goule et les  Events de Fous soub ie , s i tués dans 
l a  val lée  de l ' Ardè che . 

1.4.2- Events de Foussoubie . ==================== 
(Vo ir Photo 1 5 ) .  

765 
233 , 3  
80 

Cette importante résurgence temporaire , s ituée 1 km en 
amont du Pont d ' Arc , 1 2  m au-dessus du l i t  de l ' Ardèche , était 
c ons idérée  depuis longtemps par les  autochtones comme la résur­
gence des eaux de la  Goule de Foussoubie .  Ce n ' e st  qu ' en 1 963 
que des c o lorations effectuées par le Spé l éo-C lub l ocal ont 
permis de vérifier  c ette hypothèse . 

La grotte est  orientée vers l ' Ouest ; à 90 m de l'entrée  
apparait une zone noyée . Au niveau de l ' Ardè che , soit  10 m au­
dessous d� la grotte , existe une source  pérenne qui est  en re­
lation avec .  la  zone noyée du réseau ;  e ll e  c onserve toujours un 
débit de 1 à 2 1/s en été . La grotte ne débite que temporaire ­
ment mais elle  peut atte indre de s débits de plus ieurs m3/s. 
Nous l ' avons vu en plusieurs c ir c onstances débiter de grosses 
quantités d ' eaux jaunes et rouges chargées  d ' argi le  enlevée 
aux parois  de la grotte . Les eaux de c ette grotte avaient une 
te l l e  puissance qu ' e lles  traversaient c e l les  de l ' Ardèche pour 
atte indre l ' autre r ive . 

L ' Event de Fouss oubie est avec  c e lui de la  Guigonne s itué 
sur la r ive droite, la plus puissante exurgence karstique de 
notre région. 

Remarque . 

Le réseau karstique de Foussoubie  e st  tristement c é lèbre 
pour l'ac c ident qu ' i l a causé en Mai 1 963 . Deux des membres 
d ' une expédition spé léologique partis de la Goule en basses  
e aux , ont trouvé la  mort dans la  galerie , emportés par les 
e aux de la r ivière souterraine subitement en crue après 24 
heures  de pluies ininterrompues sur la région ; c e c i  malgré 
le déc lenchement du plan ORSEC et  les moyens énormes mis en 
place pour faire barrage aux eaux superfici elles du bass in 
de Labastide et pour les  transvaser  avec  de gros ses  pompes 
dans un affluént du Rieus s�, s itué 800 rn plus l o in. 

Les c irconstances  de c ette tragédie nous donnent une ima­
ge de c e  qu ' e st la  régime de c ette r ivière s outerraine. 

1.4.3- Autre s sources  en re lation avec le réseau de Foussoubie. ======================================================= 
Le réseau de Foussoubie est en relation avec deux autres 

exurgences  s ituées  en aval dans la  val l ée de l'Ardè che. 





PLANCHE PHOTOGRAPHIQUE IV 

LE RESEAU DE FOUSSOUBIE 

Photos 13-14 L'entrée de la"Goule 
de Foussoubie". 

Au 1er plan l'arrivée du ruis­
seau correspondant au drainage 
aérien de la dépression de La­
bastide de Virac. 

Au 2ème plan : la disparition 
d'eau dans la grotte. 

Photo 11 

Photo 12 

Photo 15 

La dépression fermée de 
Labastide-de-Virac avec 
sa bordure calcaire. 

Le village de Labastide de 
Virac construit sur le re­
bord calcaire de la dépres­
sion. 

Les évents de Foussoubie. 
Résurgence des eaux de 
Foussoubie au niveau de 
l'Ardèche. 
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l x : 765 , 2  
- Source  de fond de l ' Ardè che. Y : 233 , 2  

z : 62  
Cette s ource apparait au fond du l it de  l ' Ardèche , 209 rn 

en aval des Events de Fous soubie. C ' est une équipe de plongeurs 
qui , réc emment , a déc e l é  dans un trou rocheux du l it de la r iviè­
re par 1 0  rn de fond une arrivée d ' eau fro ide importante , venant 
du Sud et s ortant d ' une galerie de 1 rn de diamètre environ . Cette 
venue d ' e au représente l'exurgence  pérenne la  plus importante du 
réseau de Fous soubie , c e  qui est  normal pvi squ ' e l l e  e st  la  plus 
basse ; s on débit estival serait très fort . 

- Source  de Valmal le . x 
y 
z 

765 , 8  
232 , 7  
75 

Cette s ource  sort d'une grotte pénétrable  sur quelques 
mètres ,  2 rn au-dessus du l it de l ' Ardèche . Elle  est  pérenne : s on 
débit peut être supérieur à 1 00 1/s et  à l ' étiage de l ' ordre de 
2 1/s ; sa température avois ine les  1 3 2 5 .  

L a  source  de Valmalle  est s ituée à 1 km à l ' Est ( en l i­
gne dro ite ) des Events de Fous soubie e t  do it c orrespondre à une 
autre exurgence du réseau . 

En effe t ,  les  spé lé ologues ont dé c ouvert dans la galerie 
principale de Foussoubie  plus ieurs pertes d ' eau en dire ction de 
l ' Es t ,  au profit de fis sures .  Il est probable qu ' une partie  des 
eaux du réseau de Fouss oubie , en particulier les e aux des galeries  
orientales  ail lent al imenter la source de Valmalle ; aucune c o lora­
tion ne l ' a  hé las prouvé jusqu ' ic i . 

Remarque . 

500 rn en aval de la  source  de Valmalle et  20 rn au-dessus 
du l it de l ' Ardè che , se trouve l ' importante galerie  foss ile  d ' Ebbou . 
E. A. MARTEL cons idérait que cette grotte était un anc ien bras s ou­
terrain de l ' Ardèche perforant l ' isthme du Pas de Mousse  et qui se­
rait actue llement obturé à l ' aval. Elle  doit plutôt êtr� c onsidérée 
c omme un anc ien affluent de l ' Ardèche qui drainait le plateau kars­
tique s i tué au Sud . 

II.- ETUDE DE LA PARTIE 9RIENTALE DU KARST RIVE DROITE 

BOIS DE LAVAL . 

BOIS DE RONZE , 

Cette régi9n représente une très importante surface kars­
tifiée d ' environ 80 km2 mais le  versant méridional de c ette zone est  
drainé par l a  Cèze e t  nous l ' étudierons après. 

Le plateau culmine à 400 rn au Bois de Ronze mais au Nord 
de c e lui-c i s ' étend une zone très aplanie d ' altitude 250 rn avec des 
formations rés idue l les  argileuses provenant de l ' altér�tion superfi-
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c ie l le des c alcaires. Le fait que la reg1on soit  très plate a permis aux 
dépôts superfic iels de subs ister et  a favorisé  les cultures : c'est  la 
région des Crottes , du Puits de Ronze et du Mas de Serr et .  Partout ail­
leurs l ' inclinaison du s ol a favorisé  le balayage des formations rés iduel­
les par les eaux superfi c i elles . 

Dans c ette zone aplanie au Sud de l ' Ardèche nous renc on­
trons un grand nombre de dépress ions fermées  de faible diamètre , peu pro­
fondes , ,  tapis sées  de terra rossa qui do ivent c orrespondre à des avens 
c olmatés; les avens en effet s ont rares  dans c ette partie du karst et  
s ont bien plus nombreux dans le  Bois  de  Ronze et  le  Bois de  Laval où  il 
n'y a pas de dépôts superfi c iels .  

Nous allons étudier  d ' amont en aval les différentes exur­
gences correspondant à ce karst , mai s nous n ' avons pas rencontré sur c et­
te r ive droite de réseaux auss i  importants que sur la rive gauche , ou que 
Foussoubie. 

� x� 11.1- SOURCE DE LA FARE. � 
766 , 08 
232 
68 

Cette s ource est  s ituée dans le lit même de l ' Ardèche et 
n ' est  donc vis ible qu ' en basses  eaux . Elle apparaît dans des d iacla­
ses  du c alcaire urgonien qui s illonnent le lit de la rivière à cet 
endroit. 

Cette s ource dont les débits maxima nous sont inconnus , 
a un débit minimum de 1 l/s et  sa  température est  de l ' ordre de 1 52 
lorsque celle de l ' Ardèche est de 20Q.  Elle est  probablement une 
exurgence du karst du Bois  de Saleyron s itué immédiatement au-dessus. 

11.2- SOURCE DE LA GROTTE DE LA DRAGONNIERE. 1 x : y : 
z : 

768 
230 , 5  
80 

La grotte de la Dragonnière s ituée 12 rn au-dessus de l ' Ar­
dèche est une exurgence temporaire fonctionnant c omme trop-ple in 
d ' un rés eau karstique alimentant la source pérenne de l 'Esclapayre 
et des sources  de fond de l ' Ardè che . 

Elle appartient à une importante r ivière souterraine a�­
tive avec de s galeries  c onstamment noyées et des s iphons. Elle drai­
ne les e aux du karst de la région du Puits de Ronze et des Crottes 
dont elle e st  le seul exutoire c onnu. 

!1.3- EMERGENCE FACE A GOURNI�. 1 � 769 , 9  
228 , 9  
70 

En face  du domaine de Gournier se  trouve une vaste gale­
rie  ovoïde de 3 rn sur 5 rn développée au niveau d ' une diaclase Nord-
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Sud . Cette grotte c oule en pér iode de grosses pluies avec un fort 
débit .  

Il .existe au-dessous d ' elle , dans le lit de  l ' Ardèche 
une exurgence pérenne devant c orrespondre au même réseau .  ! x : 770 , 80 

II.4- SOURCE DE CAYREBELOU. Y : 228 , 5  
z : 60 

Apparaissant au niveau de l ' Ardè che 1 km en aval de 
Gournier , c ette source  e st  pérenne avec un débit d ' étiage de l ' or­
dre de 1 1/s et  une température de 14Q .  l x : 772 , 8  

1I.5- SOURCE DE L ' AULAGNIERE . Y : 228 , 6 
z : 62 

Située à l ' entrée  du c irque de la Madeleine au niveau 
de l ' Ardèche , son débit d ' été est  faible mais elle est  pérenne: Nous 
ne c onnaissons pas exactement ses  fluctuations de débits c ar c'est  
une s ource d ' accès  très diffic ile . 

11.6- SOURCE DE LA FEVE . 
l � 772 , 3  

227 , 5  
60 

Cette s ource est  une exurgence s ituée au fond des gorges 
de l ' Ardèche au pied de la grande falaise des "Remparts du Garn" . 
Elle est pérenne et  a des débits importants de plusieurs 1/s l ' été. 
Au-dessus d ' elle de nombreuses  grottes foss iles entaillent la falai­
se. Elle doit être l ' exutoire actuel de c e tte zone très karstifiée . l x : 774 ,4  

11. 7- SOURCE DU CRAPAUD. Y : 227 , 5  
z : 50 

La source  du Crapaud apparait c omme une galerie noyée , 
de plafond assez  bas , au niveau de la r ivière . 

Son débit en Août 1970 nous est  apparu nul ou très  fai­
ble . Il est poss ible qu ' en période de pluies  c ette galerie s o it une 
exurgence importante mais elle est  noyée en hautes  e aux. 

� x! 11.8- EXURGENCES DANS LE LIT DE L ' ARDECHE. � 775 , 6 
227 
46 -

200 m en amont de la source de l ' Ecluse, sur la rive oppo­
sée nous avons distingué 2 exurgences dans le lit de l ' Ardèche à 20 m 
l ' une de l ' autre . 

Ces  exurgences , peu vis ibles c réent un bouillonnement à 
travers les galets des alluvions et  semblent avoir des débits ass ez  
faibles. 
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m.- CONCLUSION . 

Nous avons décrit toutes les exurgences  du karst  de la  
r ive droite de  l ' Ardè che , au niveau de  la  rivière . 

I l  est  à noter qu ' i l n ' existe pas de grosses exurgences  
sur c ette r ive à part le rés eau de  Foussoubie en  amont . On  e st  en 
droit  de penser qu ' une partie importante des eaux de c e  karst doit 
être drainée vers le  Sud , en direction de la  Cèze . 

Le bas s in karstique de l'Ardèche doit être différent de 
s on bass in superfic i e l . Seule une bande de cal caire as sez é tro ite , 
paral lèle  à l ' Ardèche doit être drainée vers c e l le -c i  et  une grande 
partie du karst  est  drainée vers le Sud . 

Comme pour le  karst de la  rive gauche nous pouvons re­
marquer que tous l es  réseaux vivants ont leur exutoire au niveau.du 
l it de l'Ardèche et  que l es  galeries supérieures  s ont abandonnée s  
par l e s  c irculations d ' eau ou fonctionnent c omme trop-plein d e s  ga­
leries  karstiques .  

1 E. - KARST DE LA REGION D ' ORGNAC-LE GARN . 

Dans la région d ' Orgnac-Le Garn , au Sud de notre karst 
urgonien se  trouvent de nombreux avens dont un , l'Aven d ' Orgnac , est en 
re lation avec un immense réseau fossile . 

Au-delà de la reg1on d ' Orgnac-Laval St-Roman , l e s  c al­
c aires urgoniens sont rec ouverts par les formations ol igocènes mais sont 
aussi  karstif iés . 

Nous all ons étudier le réseau d ' Orgnac . l x : 765 , 5 
- LE RESEAU D ' ORGNAC . Y : 226 , 2  

z : 300 
(Voir Planche 1 9 )  

Déc ouvert ' en 193 5  par R .  DE JOLY ce  réseau e st  remarqua­
ble  par la dimens i on de ses  galeries . I l  est  le plus important volume 
de-vide de notre  karst . Avec les  déc ouvertes de 1 965 et 1 966 d ' Orgnac II, 
m et  IV on c onnaît actue llement plus de 4 km de galeries  dans le  réseau 
mai s  c ' est i c i  surtout l'immens ité de s salles qui est  exceptionnel l e . La 
première salle s ituée  sous l'aven , mesure 1�0 rn de long sur 75  rn de lar­
ge et 40 rn de haut . D ' autres  salles de te lles dimens ions existent dans 
les  réseaux récemment déc ouverts . 

De s avens vois ins du plateau c alcaire doivent appartenir 
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au même réseau mais de s remplis sages et  des éboulements empêchent les c om­
munications. Ce  sont : 1 x : 765 
- La Beaume de Ronze. Y : 225 , 9  

z : 300 

Une immense dépress ion ci rculaire de 50 rn de diamètre et  
60 rn de  fond c orrespondant à l ' effondrement d'une voûte sur une galerie  
karstique , s ituée km au Nord-Ouest d ' Orgnac. 

� x! _ L ' Aven du Rat. � 766,6 
226,7 
340 

Aven profond de 9 1  rn situé 1 km au Nord-Est de l 'Aven d ' Or­
gnac , doit être également un regard sur le réseau . 

Tout le réseau d ' Orgnac est  fos s ile; nous n 'y trouvons au­
cune trace de c irculation actuelle s i  c e  n ' est quelques gours épars et  de 
petits ruissellements ins ignifiants par rapport à la taille de la g�lerie . 
Le s eaux ont abandonné c e  réseau pour c irculer à un niveau inférieur; de 
nombreux points d ' abs orption entrevus par les spéléologues laissent d'ail­
leurs présager l ' existence de galeries inférieures. 

Au point de vue hydrogéologique le réseau d ' Orgnac pose 
un problème.  Il devai t  avoir une alimentation_aér ienne d iffuse par les fis­
sures ,  dolines e t  avens qui se trouvent sur le plateau , donc une zone de 
drainage assez  limitée. 

L ' inclinaison moyenne de la galerie  princ ipale (-45 rn au 
Nord à Orgnac IV et  -100 rn au Sud ) lais se  supposer que la c irculation s ' ef­
fectuait vers le Sud en direction de la Cè ze. Mais la découverte de gale­
r ies  basses  ( - 1 50 rn ) à l ' extrême Nord , peut nous lai sser envisager qu ' une 
partie des e aux de ce réseau se dir igeait auss i  vers l ' Ardèche . 

Pour c omprendre le creusement du réseau d ' Orgnac , on doit 
admettre que ce sont les phénomènes de c orrosion chimique qui ont prévalu , 
plus que les phénomènes méc aniques d ' érosion. D ' ailleurs de remarquables 
formes de c orrosion s ont vis ibles sur certaines parois  des galeries . 

A Orgnac , en c onsidérant le volume de vide que représen­
te ce  réseau ,  on peut chiffrer à plusieurs millions de tonnes la quantité 
de c alcaire enlevée par dissolution chimique . On peut penser que c ette 
dissolution a pu prendre ·une telle ampleur grâce aux c alcaires urgoniens 
très  purs qui ont laissé  peu de dép8ts résiduels encombrant les galeries 
e1-de c e  fait n'ont pas stoppé les phénomènes de diss olution. 

Le réseau fossile d ' Orgnac a été au Pl1ocène et  au Qua­
ternaire le s iège de nombreux effondrements et éboulements , s ans doute 
en liaison avec  les mouvements s ismiques du Pli oc ène qui se s ont faits 
ressentir dans toutes les galeries de notre karst. 
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C'est au c ours de c e s  époques que se  s ont édifi és de remar­
quables c oncrétionnementsavec de gigantesques stalagmites , stalactites , 
draper ies  dont les plus anc iennes ont été renversées  par les séismes qu'� 
c onnus notre région . 

Pour c onc lure , sur l e  réseau d'Orgnac nous c iterons une phra-
se de B .  GEZE 

"Nous n'hés itons pas à dire tout de même qu'après avoir  vu bien des ca­
vernes aménagées  dans le monde entier , nous plaçons en particulier 
l'Aven d'Orgnac parmi les toutes  pr emières , peut-être la première mê­
me , par l'intérêt et la variété de ses  c oncrétions gigantesques et 
innombrables " . 

F . - KARST BORDANT LA VALLEE DU RHONE . 

Une partie importante de notre zone karstique est  drainée 
vers l'Est en dire ction du Rhône ; c ' est  la région du plateau du Bois du 
Laoul . 

Ce plateau d'altitude moyenne 350-400 rn est  très plat et 
on n'y c onnait aucun drainage superfi c ie l .  Il est  parsemé de plus ieurs 
avens s ouvent bouchés à de faibles pr ofondeurs . Nous y trouvons également 
des dépressions fermées  peu profondes remplies d'argiles r ouges .  

Le s formations rés iduelles résultant de l'altération des 
calcaires sont assez  importantes et  rec ouvrent s ouvent le karst , ce  qui 
explique l'intense bo isement . 

du Rhône 
pérennes 
Laoul . 

Sur le  rebord or iental de c e  karst aux abords de la vallée 
à Bourg-Saint-Andéol  il existe deux grosses  exurgences  karstique s 

les Fontaines de Tourne qui drainent le karst  du plateau du 

I . - LES SOURCES DE BOURG - SAINT-ANDEOL . 

� x� I .  1 - TOURNE INFERIEURF; . � 78 1 
23 2' 5 
60 

C'est une grosse exurgence qui sort d'une grande galerie  de 
2 rn sur 3 rn dans le .calcaire urgonien , galerie  sens iblement hori­
zontale expl orée sur 400 rn en dire ction du Nord-Ouest .  

Cette source pérenne a toujours un débit d'étiage de plu­
sieurs l itres/seconde et son débit maximum peut dépasser 1 m3/s. 
Elle  était uti l isée  autrefois par les tanneries  de Bourg-St-Andéol . 
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I . 2- TOURNE SUPERIEURE . ! x : y : 
z : 

784 
23 2 , 5  
58 

Située 50 rn au Nord de la préc édente , e l l e  est séparée 
d'e lle  par une faille . 

Source ascendante, elle  apparaît dans une val lée  sèche 
karstique . Elle  est pérenne et  a été explorée par des plon­
geurs jusqu'à 50 rn; la galerie prend llne .direc tion plus sep­
tentrionale que la Tourne inférieure . 

Ces deux sources sont captées par la c ommune de Bourg­
Saint-Andéo l ; ce  sont probablement e l les qui ont conditionné l'im­
plantation de la ville  en c e  lieu . 

Les Fontaines de Tourne sont l es exurgences du karst 
du Laoul ; une re lation est supposée exister entre e ll es e t  le ré­
seau de la grotte de Saint-Marce l ,  situé au moins 6 km à l'E�t .  

Remarque . 

Dans le village de Bourg-Saint-Andéol , près du Rhône, 
il existait vers la porte Nord des Remparts une autre exurgence 
karstique sortant d'une grotte , dont l'issue actue l leme nt n'est 
plus visible car la grotte a été comblée . Cette .source  décrite 
par LABRELY (Revue du Vivarais - 1 927 ) avait une c ertaine impor­
tance .  On peut penser que de nos jours e l le s'écoule direc tement 
dans le Rhône sans apparaître . Elle doit c omme les Fontaines de 
Tourne , provenir du Bois du Laoul . 

I I . - LE DRAINAGE SEPTENTIONAL DU KARST .  

Au Nord du Bo is du Laoul dans l a  région d ' Imbours i l  
existe un certain nombre d'exurgences karstiques pérennes . 

II. 1 - FONT GRAND . l x� 778 , 7  
239 , 9 
275 

Dans les calcaires barrémiens au fond d ' une reculée de 
200 rn existent deux sorties d'eau, une temporaire et l'autre pé­
renne de débit maximum supérieur à 1 00 1/s . Ces deux sources doi­
vent drainer la région Nord du plateau du Laoul. 

I I.2- FONTAINE DES BUIS . 779 , 2  
240 , 9  
290 

500 rn au Nord-Est de la Font Grand e lle  apparaît dans 
les bancs marna-calcaires situés sous les calcaires du Barré­
mien . Elle  est pérenne , son débit est de 10 à 20 1/s ; e l l e  doit 
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être l'exutoire des eavx du plateau de Larnas . 

� x� 
11.3- GROTTE ET SOURCE DE PONT FREYDE . � 

778 
242 
300 

Situ's dans 1•• calcaires barr,miens , il y a trois  
orifices  superpos's cor�espondant au même r'seau .  

l'orifice  sup,rieur 250 rn au Sud d e  ia s ource p'renne , qui 
d'bite très rarement. 

l ' or ifice  moyen , 10 � sous le pr'c'dent et 5 0  rn en aval qui 
ne d'bite que par gr .. ses pluie s .  

- la s ource  p'renne, }0 rn plus bas , capt'e au fond du vallon 
et d'une temp,rature de 122. 

11.4- SOURCE DE SAINT-MONTANT. Y ; 240,7 
1 x . 781 , 7  

z : 200 

Cette r'surg•nee karstique temporaire est  s itu'e à la 
sortie du village de Saint-Montant, à la grotte de Lourdes .  Elle 
ne fonctionne qu'en période de pluies , mais de façon torrentiel­
le puisque s on d'bit peut alors �tte indre plus de 200 1/s . Elle 
se met en charge très vite , quelques heures  après les pluie s .  
Elle est  l'exutoire du aass if calcaire de la r'gion de Saint­
Montant . 

Le ruisseau d'Eylieu qui traverse  c e  mass if urgonien 
du Nord au Sud par de grandes gorges , se  perd dans les calcai­
res et r'apparaît totaleaent avant le village de Saint-Montant.  

Remargue . 

Sur le plateav calcaire nous rencontrons plus ieurs  au­
tres  exurgences mais ce  sont toutes des sources  de faible d'bit , 
le plus souvent temporaires et  dont le s surfaces  de drainage 
sont r'dui tes . Elles ont 't' not,es sur les tableaux d'inventai­
re . 

* * 

* 
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CHIMIE DES EAUX 

Nous avons effe c tué un c ertain nombre d ' analyses  chi­
miques des eaux des sources  karstiques ains i que des eaux superficie l le s  
de  l ' Ardèche ( voir  Tableaux d ' analyses ).  

A .- LES EAUX DES SOURCES KARSTIQUES . 

Toute s ces  eaux sont de c omposition chimique très s em­
blable et  d ' une asse z grande uniformité ce qui nous a l imité dans notre 
nombre d'analys es . 

Ce sont des eaux bicarbonatées cal c iques avec teneur 
en cal c ium allant de 3 à 6 mé/1 et en T.A.C. de 4 à 6 mé/1. 

Les teneurs en autres  sels  s ont assez  faibles . La te­
neur maximale en s odium est  de 0, 3 me/1 ; la teneur des chlorures e st  as­
sez c onstante 0, 2 à 0, 3 me/1 , c e l l e  en sulfate est plus variable mais j a­
mais supérieure à 0,4 me/1. 

Ces eaux s ont également caractér isées par une absence 
presque c onstante de magnés ium ;  i l  n ' en a été trouvé que dans deux analy­
ses ; c e c i  peut être dü à la pureté du calcaire urgonien qui ne c omporte 
jamais de carbonate de magnésium. 

Les rés is tivités de ces  eaux karstiques s ont égale­
ment semblables ; e l les  varient de 1 700 à 2800 ohms . Nous avons groupé en 
une même planche les  analyses  des eaux des sources  des gorges de l'Ardè­
che, c e  qui nous permet de· c onstater leur grande s imil itude (vo ir Plan­
ches  20 et 2 1 ) . Les  eaux des autres  sources  ont des diagrammes plus va­
riables. -
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B.- ANALYSE DES EAUX DE L ' ARDECHE . 

I.- CARACTERISTIQUES. 

Nous avons effectué des analyses des eaux superfi cielles 
de l ' Ardèche à l'entrée du karst  à Vallon e t  à la s ortie à Saint­
Martin d ' Ardèche . Ces eaux sont caractéris ées  pàr une faible teneur 
en calc ium et T . A . C .  de l ' ordre de 2 me/1 et une plus forte teneur 
en s odium, chlorures et sulfates .  Ce c i  peut s ' expliquer par le fait 
que les eaux de l ' Ardèche s ont un mélange d ' eaux de différentes or i­
gines; les eaux karstiques se trouvent diluées dans l ' eau de l ' Ardè­
che : la teneur en calc ium et T .A . C .  e st  donc proportionnellement 
plus faible et réc iproquement la teneur en Na, Cl et so4 plus impor­
tante . 

Les eaux de l ' Ardèche s ont moins chargées  : �+ ou�-
� 3 

me/1, au lieu de 6 me/1 pour les eaux du karst, car ces eaux viennent 
pour une grande part des terrains primaires ( Cévennes et Vivarais} im­
perméables. Ce c i  explique leur forte rési stivité : 4000 ohms. 

I I . - REMARQUE . 

Les eaux sont chargées en calc ium e t  carbonates avant de pé­
nétrer dans notre région, car l ' Ardèche a préc édemment traversé  les 

.calcaires  jurass iques et a reçu déjà des eaux d'origine karstique. Ce­
ci explique que la teneur en C03Ca e st s ensiblement identique à l ' en­
trée et  à la sortie de notre r égion, e t  nous prouve que la venue d ' eau 
de notre karst est  relativement peu importante par rapport aux eaux al­
logènes car elle ne modifie que peu la composition chimique de l ' eau 
de l ' Ardèche . 

Si l ' Ardèche n ' avait  pas précédemment traversé  le karst  ju­
rass ique supérieur, on aurait pu e ssayer de déterminer quanti�ative­
ment l ' apport de l ' eau karstique en étudiant les modifi cations de la 
compos ition chimique de son eau, mais  cela n ' a  pu être poss ible. 

C . - CONCLUS ION. 

Les  analyses chimique s nous montrent que nous avons dans no­
tre r égion des eaux es sentiellement bicarbonatées calc iques, mais  relati­
vement peu chargées ; ces eaux sont d ' une bonne potabili té chimique . 

* * 

* 
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CHAPITRE 4 Il I l  Il Il Il 

I N T E R P R E T A TIO N GENER A LE 

....-

li 

Après c ette étude détaillé e de  toutes les c i rcula­
tions et formes karstiques rencontrées, nous allons essayer de syn­
thétiser les caractéristiques ess entielles du karst urgoni en du Bas­
Vivarais .  

A .- KARSTIFICATION . 1 
Dans les calcai res récifaux de l ' Urgonien, la karsti­

fication a rencontré un mili eu particulièrement favorable à son déve­
loppement . Elle y a c reusé d ' immens es ·ré seaux souterrains figurant par­
mi les plus longs, les plus grandioses et les plus connus dans les 
karsts franç ais . Ce  sont les rés eaux d ' Orgnac, de  Saint-Marc el et de 
Fous soubi e .  

Nous avons montré que c e  karst a eu une évolution com­
plexe . La karstific ation a débuté dès l ' Eoc ène, puis  les différentes 
phases tectoniques et les modifications paléogéographiques régionales 
ont remodelé l ' évolution karstique durant le Miocène et le Pliocène . 
Ceci explique que nous trouvons dans notre région les différents sta­
des de l ' évoluti on karstique . C ' est ainsi que nous r encontrons côte  à 
côte des formes de  paléo-karst, tels les grands réseaux abandonnés for­
tement concrétionnés et souvent colmatés ( Orgnac ) ,  les vastes avens 
d ' effondrement ( Beaume de Ronz e ) ,  et des formes de karst j eune, tel le 
ré seau de . Foussoubie .  

De m�me la pénétration des eaux superficielles dans 
le karst va s ' eff ectuer de différentes façons . Nous avons des zones 
d ' infiltration diffuse par les diaclas es et fissures, des zones à 
puits verti caux absorbants formés par l ' éboulement d ' un dôme sur le 
parcours d ' une rivière  souterraine, des dépress ions fermées  collee-
tant parfois  une grande 4uantité d ' eau, mais auss i  des points d ' ab-
sorption privilégiés  comme les pertes de  c ertaines rivi ères ou des 
goules fai s ant disparaitre en totalité un drainage superfic i el .  

Nous devons signaler l ' importanc e du rôle de  la frac­
turation dans le développement du karst .  Celle-ci, en donnant naissance 
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à un réseau de fis sures s erré es, a favorisé  l ' infi ltration de  l ' eau 
et de nombreuses galeries  s e  sont développées au contact de  cassu­
res ( fai l l es, diac l as e s )  qui consti tuai ent des axes privilégiés  de  
circulation . 

Nous avons remarqué que la  karstifi c ation a été parti­
culièrement active aux abords des axes de drainage ( Ardèche, Ibi e )  où 
nous rencontrons une forte dens ité de gal eries et avens, alors que 
dans l es zones é loigné es de c es axes les  formes k�rstiques étai ent 
plus rares . 

Les dépôts superficiels  résultant de  l ' altération des 
cal caires sont souvent peu importants . Ceci est dQ à la grande pure­
té des cal c aires et aussi  au fait  qu ' i ls ont souvent été amenés par 
l es eaux superfi ciel l es à caus e de l a  vio l ence des préc ipitations . 
On ne retrouve de  l a  terra ros sa  que dans l es dépressions f ermées  
et dans l es zones apl anies sans aucun drainage superfic i e l . 

Les galeri es fo s s i l es ont souvent vu s e  former de  ma­
gnifiques concrétionnements, mais ont également été l e  s i ège d ' ébou­
l ements et de  c o lmatages gênant l a  prospection spéléologique de  c es 
réseaux . 

B . - LES CIRCULATIONS SOUTERRAINES . 1 
Les circul ations superfic i e l l es sur notre karst ne sont 

l e  fait  que de rivières allogènes . Nous n ' avons sur "les c al c aires  au­
cun drainage permanent endogène . Les pr� ondes val l é es creusées  dans 
l e  karst ne sont l e  s i ège de c ircul ations qu ' épisodiquement par for­
tes plui es ( automne - printemps ) .  Une importante quantité d ' eau météo­
rique do i t s ' infi ltrer dans l e  karst .  

Comme nous l ' avons signalé  l e  mass if karstique est b ar­
ré à l ' Ouest par l a  fai l l e  de  Lagorce - Rochecolomb e .  Cette fai l l e  
stoppe toutes l e s  circulations karstiques o c c identales  e t  donne nais­
sance à plusî eurs exurgences . 

L ' Ardèche traversant en une l arge c luse Ouest-Est de 
30 km ce plateau cal caire, a c onstitué l ' axe de drainage l e  plus im-

�rtant de c e  massif  karstique . De ce  fait, et  aussi  grâc e aux direc­
tions des cassures, les p lÛs importantes circulations karstiques sont 
s ensibl ement ori entées Nord-Sud et l eurs exurgenc es  s e  trouvent dans 
la val l é e  de l ' Ardèche . 

L ' enfonc ement de l ' Ardèche de plus de 300 rn dans l e s  
cal caires a impliqué une des cente en profondeur de toutes l es circu-
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l ations souterraines afférentes et a provoqué l ' abandon de nombreux 
ré seaux à différents niveaux sur l es versants ; les  réseaux actifs s e  
trouvant actuellement au niveau du l it  de  l ' Ardèche . 

On doit noter dans c e  l it  un phénomène de " surcreus ement 
karstique"  marqué par l ' exi stence de sources de fond as c endantes et  
de galeries  noyé es sous le  niveau de l ' Ardèche . 

On peut expliquer c e  phénomène qui a développé une karsti­
fication sous le niveau de l ' Ardèche , par l ' érrergi e des eaux souter­
raines l i é e  à une forte pente de l a  zone d ' alimentation et à une for­
te press ion hydrostatique lors des crues dans l e s  gal eries . 

On observe fréquemment dans l es gorges de l ' Ardèche l es 
marques de l ' évo lution des c i rcul ations karstiques . Au niveau de l ' Ar­
dèche ou dans l e  l i t  nous avons une source pérenne ,  au-dessus s e  trou­
ve une galerie s ervant de  trop-plein temporaire , et sur c elà encore , 
un cours fossi l e  souvent colmaté et concrétionné . Cette c l assique  su­
perpositi on s e  retrouve en dehors des gorges de l ' Ardèche; nous l a  
rencontrons en parti cul ier  à l a  s ource de Font Freyde ,  drainage s ep­
tentrional du karst .  

Mai s  l ' Ardèche a des relations complexes avec l e  massif  
karstique . Nous s avons qu ' une parti e de s es eaux s e  perdent dans le  
karst rive dro ite et  ont été  retrouvées plus à l ' Est dans une gale­
rie  profonde de l a  grotte de Saint-Marcel , mais nous n ' en connai ssons 
pas l ' exutoire . 

On peut donc s chématiser l e  rôl e  de l ' Ardèche en dis ant 
que dans l a  région o ccidentale elle constitue l ' axe de drainage de 
toutes l es eaux du karst ,  et dans la partie ori ental e ,  tout en con­
tinuant à recevo ir  de nombreus es  exurgences , ell e  perd une parti e 
de s es eaux dans une zone karstifiée  s itué e sous l e  niveau du lit .  

Dans notre région les précipi tations d ' une extrême abon­
dance alternant avec  de longues périodes de s é cheres s e ,  les  débits  
des  rivières souterraines s eront donc les  coro l l aires de c ela.  En 
basses  eaux , pendant toute l a  pério�e estivale on peut considérer 
que la  c irculation des eaux se prés ente de la façon suivante : 

- une zone inférieure noyée sous l e  niveau du lit de l ' Ardèche , 
prouvée par l ' exi stence de nombreuses galeries touj ours noyé es ' . a c e  n1veau .  

- une zone moyenne de c i rculation permanente à é coulement l atéral 
al imentant les exurgences pérennes s ituées au niveau de l ' Ardè­
che . Cette zone de f �ible  épaisseur à proximité des gorges , 
s ' é largit au fur et à mesure qu ' on s ' en élo igne . 

une zone supéri eure s è che o c cupant une grande épais seur du karst . 
Cette zone est le  s i ège de percolati ons provoquant le concrétion­
nement des gal eries . 
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En période de plui es l a  grande quantité d ' eau absorbée  par 
l e  karst provoque un ennoyage de nombreus es gal eries de  l a  zone moyen­
ne qui ont alors un écoul ement à conduites forcée s . 

On a ainsi création d ' un ennoyage épisodique . Mais l a  
mi s e  en charge de  puissants exutoires temporai res jouant l e  rôl e  d e  
trop-pl eins du réseau karstique, provoque une bai s s e  rapide du niveau 
piézométrique de l a  zone noyé e .  

C . - LES DEBITS . 

Nous s avons qu ' une grande quantité d ' eau c ircul e dans l e  
kars t .  Pour une superfic ie  totale d e  400 km2, l i é e  à une pluviométri e 
annuell e moyenne de  1 rn et à un co effi c i ent d ' infiltration appro�hé 
de 0 , 4  l e  karst doit  fournir par s es sources un volume de l ' ordre de 
1 , 6 . 1 08 m3 par an . La c aractéri stique essenti e l l e  de c es sources  est 
l ' extrême variation de l eurs déb its, l i é e  au régime pluviométrique  
mais aussi  à la  karstifi c ation . 

Ell es sont c aractérisées par de très forts débits souvent 
de plusi eurs m3/s pendant une courte duré e, et de très faibl es étia­
ges , souvent nuls . 

I l  nous a été diffi c i l e  d ' effectuer des mesures de débi ts 
de  ces  sourc es  faute d ' équipement, mais nous nous sommes intéressés  
aux débi ts d ' étiage des  sources pérennes . Ces  sourcesj\rouvent pour 
la plupart dans l es gorges de l ' Ardèche et sont souvent inac c essibles 
l ' hiver . 

Pour toutes c es sources connues nous avons estimé un débi t  
d ' étiage total de  40 1 /s à 50 % près • S i  l ' on considère que l e  débit  
d ' étiage de  l ' Ardè che à la  sort i e  du karst est de  3 m3/s, on s ' aper­
çoit que l ' arrivé e d ' eau du karst est extrêmement faib l e  ( 1 /75 du dé­
bit  de l ' Ardèche ) , pour 1 / 1 0  du b ass in versant . 

On est en droit  de supposer qu ' une quanti té d ' eau non né­
gli geab l e  est fournie par l es sources de fond dont l es déb its sont 
totalement inconnus . Mais  c ette al imentation estival e de l ' Ardèche 
par le karst doit rester très faible  car nous n ' avons trouv� aucune __ modifi c ation s ensible dans la composition chimique des eaux de l ' Ar­
dèche entre l ' amont et l ! aval du karst . 

Nous devons s ignaler qu ' une partie  importante des eaux du 
karst est drainé e vers l e  Rhône par l es sources  de  Bourg-Saint-Andéol 
et qu ' une parti e des eaux de l ' Ardèche di sparaît  dans le karst . 
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Ne possédant pas suffisamment d ' éléments, on ne peut fai­
re un b ilan hydrogéologique du karst ,  mai s nous avons essayé de me­
surer le débit  d ' éti age de l ' unité karstique située au Nord-Est for­
mé e par la région de Lagorc e-Rochecolomb e .  

Cette zone limitée  à l ' Ouest par l a  faille 'de Lagorce, à 
l ' Est par les affleurements imperméables de  l ' Hauterivi en, pui s par 
la vallée de l ' Ibie, forme une zone karstique indépendante de 20 km2 . 
Ce karst possède trois  sources pérennes ; Font Garou, Source de Roche­
colombe, et source du Torrent . Le débit d ' étiage total de c es tro is 
sources est de l ' o rdre de 10  1/s . Le débit  d ' étiage de c et ens emble 
kars tique est donc de 0, 5 l/s/km2 . 

Remarque . 

H .  PASCAL en étudiant le karst de la Serre, s itué quelques 
kilomètres à l ' Ouest de notre région avait trouvé un débit d ' étiage 
supéri eur, de  1 l/s/km2 pour les c alcaires  urgoniens . 

D . - EXPLOITATION ET RESERVES . 

Les eaux originaires du karst urgonien sont très intensé­
ment exploité es par les populations loc ales . Notamment les communes 
de Rochecolombe, Lagorce, Vallon, Saint-Remèze, Gras, Bidon et  Bourg­
Saint-Andéol sont alimenté es totalement ou partiellement par des eaux 

· de sources  karstiques . Mais la faiblesse  des étiages c orrespondant à 
la période de  grande consommation d ' eau, due à un afflux touristique 
intense dans la région, a posé de  gros problèmes d ' approvisionnement . 

Pour la région de  Saint-Remèz e, Gras, Larnas, les e aux des 
sources lo c ales étaient devenues très insuffisantes et c es communes 
vont �tre alimentées  par des eaux c aptées  dans la vallée du Rhône . 
D ' ailleurs le village de vacances d ' Imbours sur le plateau est dé j à  
alimenté par c e s  eaux . Pour toute l a  bordure rhodani enne l ' alimenta­
tion en eau provient de forages réalisés  dans les nappes alluvi ales 
du Rhône aux rés erves importantes . 

Par contre, pour la région o c c identale le problème de  l ' a­
limentation en eau est plus grave . La commune de  Vallon ( 20 . 000 habi-

�ants en Juillet et  Aofrt) et les communes du Syndi c at de  Barj ac ex­
ploitent la nappe alluvi a1e du bassin de  Vallon c ar les eaux d ' origi­
ne karstique  étaient devenues insuffisantes . Il a fallu implanter le 
forage alimentant Vallon à quelques mètres du lit de la rivière  pour 
obtenir un débit s atisfaisant . Pour la c ommune de Lagorce  qui est  
alimentée par la source de Font Garou à 3 1/s le débit  d ' exploitation 
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peut être s ensibl ement augmenté c ar c ette source a un éti age fort . 

On s ' aperçoit donc que les  res sources  en eau de c e  karst 
sont assez  faibles  et  sont déj à presque totalement exploité es ,  hormis 
les  exurgenc es s i tuées dans l es gorges de l ' Ardèche , mais cell es-ci 
sont d ' une exploitation très diffi c i l e . La zone noyée existant sous 
l e  l it de l ' Ardèche représente c ertainement une rés erve d ' eau as sez 
importante mais d ' extensi on l atérale réduite et d ' exploitation diffi­
c i l e .  

--

* * 

* 
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Notre étude qui s ' est  étalée sur une durée de  2 années 
nous a permis de faire la synthès e  des éléments intéressant l ' hydro­
géologie et la géologie des c al c aires infra-crétacés  du Bas-Vivarais . 

Du fait de l a  grande superfi c i e  de l a  région étudiée  
nous n ' avons pu  approfondir tous les problèmes propres à c e  karst ;  
mais nous nous sommes attardés sur l es questions d e  morphologi e et 
de c ircul ation souterraine que nous jugions intéres santes . 

Le manque de points de mesures ( s tations de pompage , équi­
pements des sources , postes pluviométriques ) nous a conduit  à réaliser 
souvent un travail es sentiellement descriptif .  Mais les  é léments que 
nous avons ras semblés  dans c ette étude sont une contribution à une 
meilleure c onnai ssance de c e  karst ,  et devrai ent fac i liter  l ' exécu­
tion d ' études postérieures quantitatives sur la région . 

Ce  travail qui nous a famil iarisé  avec  les probl èmes de 
l ' hydrogéologi e  karstique ,  nous a permis d ' acquérir une c onnais sance 
détaillée  d ' une région ayant un intérêt géo logique remarquabl e .  

* * 

* 





TABLEAUX D'INVENTAIRE DES 

POINTS D'EAU 

Abréviations utilisées 

Nature Terrains 

s Source Al Alluvions 

E Exurgence Cs Crétacé supérieur 

R Résurgence A Al bien 

p Perte Ap Aptien 

A Aven u Urgonien 

G Grotte B Barré mien 

p Pérenne H Hauterivien 

t Temporaire 



INVENTAIRE DES POINTS D ' EAU 

Régi on de LAGORCE - VALLEE de l '  IBIE . 

NQ Na- Ter- Débits estimé T Coordonné es Dé signation ( 1/s ) Inv c ture ra in d ' été Obs ervations 
étiage crue en 2C x t z 

1 sc e  de  Ro checolombe  E p u 2 >1000 14  766 248 , 3  200 Source  de fai l l e  
2 Fontaine St- Martin E t B 0 767 247 280 
3 sce de Font Garou E p B 1 0  1 00 1 3  767 243 1 60 Capté e  par la Commune de 

Lagorce.  
4 sce  de  Paraloup E p u o ,  1 5 14 , 5 765 238 , 8 1 3 5  Sourc e d e  fai l l e  
5 Le Torrent R p u 2 500 1 3, 5 766 , 6  239 , 7 1 20 Ré surgenc e  du Ruiss eau 

de Salastre , 
6 Events de  Rives R t u 0 >1 000 765 , 6  236 , 9 1 00 

7 Events de  Mari chard R t u 0 > 1 00 765 , 8  237 1 30 flébite rarement 
8 Ré surgenc es  de Prac outi el R t Al 0 5 764, 4 235 , 2  85 
9 sc e  de  ravin d ' Eyro l e  E p H 1 '  5 77 1 , 2  238 480 

1 0  sce  n2 1 du ruisseau de Bara von E p u o,  1 > 1 00 769 , 4  239 , 7 1 70 . 
1 1  sce  n2 2 du ruis seau de Bara von E p u o,  1 769 , 9 239 , 4  3 1 0  
1 2  sc e  du confluent Ardèche R p u 764, 5 234, 8 76 .Apparait dans l e  lit  de 

- Ib ie  l ' Ardèche . 
1 3  Fui ts de Lagorce E t u 0 765 , 5  241  1 80 Puits et sources  jalon-

nant la fai l l e  
1 4  Aven Chazot A u 766 236 , 3 22 5 Circulation d ' eau à -60 rn 

en relation avec  l es  évents 
de Riv es 

1 5  Treini ère  p Al 767 , 7  239 1 20 Pertf de l ' Ib i e  



RIVE GAUCHE de 1 'ARDECHE 

N!! Débits  estimés  T Coordonné es 
Inv . Désignation Na tu- Ter- ( 1/s ) d ' été Observations 

re ra in étiage en !!C x y z crue 

1 6  Grotte des Tunnels G t u 0 50 1 3 , 5 764 , 9 234, 2 95 Grotte à cir culation tempora i -
re 

1 7  Grotte des Huguenots G t u 0 1 3 , 5  765 2 34 90 " Il " 

1 8  " lb ie "  E t u 0 > 1 000 766 , 6 232 1 8  90 Rivi ère souterraine s tempo rai 
re 

1 9  Ro cher de  1 'Aiguille  E p u 1 5 1 4  767 2 32 , 5 90 
20 sce  du Platane E p u 1 769 , 6  2 30 , 6 65 

2 1  Gourni er s p Al 0 , 2 1 5 770 229 , 2  60 Draine des alluvi o ns de 1 ' Ar-
dè che . 

22 Ri chemale E p u 1 0  770 , 6 229 56 Source  ayant le plu s grand 
débit  d ' étiage . 

23 Midro i G u > 1 0000 770 , 7  228 , 8 85 Trop plein de Ri chemale 
24 Events de la Guigonne E t u 0 > 1 0000 77 1 ' 8  228 , 9 80 Crues très viol entes  mai s 

de faible  duré e .  
25 Grotte du cirque de la G u 773 22 9 , 5 70 Ci rculation d ' eau temporaire Madel eine 
2 6  Mayagar E t u 0 > 1 000 773 , 6 228 , 4  80 
27 Perte de 1 ' Ardèche p u 773 , 1 22 9 , 3 60 Di spari tion d ' eau de l ' Ardè-

che dans deux galeries  
28  sc e  de l ' Ec luse E p u 1 1 6  775 , 8  227, 2 50 Noyé e par 1 'Ardèche en hau-

tes eaux . 
29  sc e  du Ti ourre E p B 2 > 1 00 1 3 , 5  768 , 8  23 5 , 2  2 60 Captée  par Vallon .  
30 sc e  du Moulin de Tour re R p H 1 768 , 5 234, 2 1 1 0  Ré su:r\genc e du rui ss eau du 

Ti ourre 



PLATEAU de SAI NT  - REMEZE 

\ 
,...... Débits estimés  l'.J t'  Na tu- Ter- T Coordonné es .. Dés ignation ( 1 /s ) 1nv o re ra in d ' été Observations 

étiage crue en 2C x y z 
...... 

3 1  Puits de  Mé zenc E t u 1 00 769, 7 2 36, 4  420 
32 sc e  d e  Gras E p B 1 1 0  775, 4 240, 6 290 Captée par Gras 

3 3  sc e  d e s  Aristou s s p H 0 , 5 773 , 2  240 370 
34 sc e  du ruiss eau d.' Entibes  s p H 0 , 2  773 , 4  2 39 , 5 350 Petites sources  drai-
35 Ger l e s  s H 1 1 0  1 4  773 , 3 2 38 , 5 450 nant l e  massif  d e  Rez p 
36  Laul agner s t H 0 772 240 , 2  330 
3 7  La Pla ine E t B 0 5 776 239 350 
38  Font Fr eyde E p B 1 > 500 1 2  778 , 2  2 4 1  ' 8  250  Captée par le hameau de 

Fontfreyde 
39 Font Grand E p B 1 > "1 00 1 4  778 , 7  2 39 , 7 2 80 A creusé une reculé e  de  

200 rn 

40 Fonta ine des  Bui s  E p B 1 20 779 , 2  240 , 5 2 90 
4 1  Br iange s t H 0 5 774 2 36, 2 340 
42 sce  de la Bergerie s t H 0 3 774, 3 2 35 340 
43 Font Cubère s t H 0 20 775, 6 2 3 5, 5  3 30 
44 Beaume du Fi ll eul G t B 0 > 1 00 77 1 235, 6 420 Débite rarement 
45 sce  de Pa troux s p H 3 20 770, 4 234, 6 300 Captée par la  Commune de 

Saint-Remèze . 

� 



REGION de SAINT - MONTANT 

NQ . Débi ts estimés Coordonné es 
Inv . 'Dé signation Na tu- Ter- ( 1/s ) T 

ra in d ' été Observat ions re  étiage x y z crue en QC 

46 Fonte Bussade E t B 0 > 20 780 242 290 Source  du ruisseau D ' Ey-
l i eu 

47 Les Couli s  E t B 0 10  78 1 24 1 ' 8 250 

48 Fontaine de Comb± E t u 0 > 1 0  783, 6 242, 4 290 

49 Pl.aine de Bialot s p Ap 0, 5 1 0  1 4  782, 5 242, 2 2 60 

50 La Sauc e E t u 0 2 782, 8 24 1 ' 8  240 

5 1  Condour s p Ap o ,  5 > 1 0  784, 5 242 220 

52 sc e  du Val Ves inas E t u 0 785, 5 242 260 

53 St Montant E t u 0 > 50 1 3  78 1 ' 5 240, 5 1 80 Sort de l a  grotte de 
Lourdes ,  . 

54 St Jacques s t Cs 0 2 78 1 ' 5 240 1 5 5  

5 5  Vi res sac s t Al 0 3 783 240 1 00 . 

56  Brague s t Ap 0 5 782, 5 239  80 

57 La Barale  s t A 0 5 783 238, 3 1 00 

58 Font de Goutell e E t u 0 > 20 78 1 237 2 95 Apparaît au fond d ' un 
ravin . 

59  Cous signac s t Ap 0 2 783, 2 237 1 1 2 

60 Font de Beaume E t u 0 > 1 0  782 234 1 60 

\ 



NQ 
Inv e 

6 1  

62 

_63 

64 

65  

66  

67 

68 

69 

70 

7 1  

72 

73 

\ 

Désignation 

Haut Darbousset 

Tourne Supéri eure 

Tourne Inférieur e 

Saint Ferréol 

Le Pradel  

Combe du Bon Vin 

Fontaine des Pères 

Sali  vaud 

Fontaine Crotté e 

Font Abbriou 

Me l inas 

Saint Just 
ge e du Carrefour N 

D 
1 0 1 -
1 4 1  

REGION d e  BOURG - SAINT - ANDEOL . 

Na tu- Ter- Débits estimés  T ( 1  s ) re ra in étiage d ' été c rue en QC  

E t u 0 3 

E p Ap 5 > 1 00 1 4  

E p u 5 > 1 000 14  

s t Ap 0 2 

s t Ap 0 2 

s t Ap 0 3 

s p Ap o ,  5 1 0  

s t Ap 0 2 

s t Ap 0 5 

s p Al 1 

s t Al 0 3 

s t Al 0 3 

s t Al 0 5 

Coordonné es 
Observations 

x y z 

782 234, 5 1 90 

783 , 6 2 32 , 5  60 l Capté es  par 

783 , 6  232 , 5 62 Bourg-Saint-Andéol 

782 , 5  2 3 1 , 4  1 42 

782 230 80 

783 229 1 00 

783 , 2  228 , 7  95 

779 , 8 229 , 3  1 27  Draine les  a lluvi ons 
de l ' Ardèche . 

779, 6 227, 6 1 60 

779 226 , 8 1 4,0 

782 , 8  224, 5 5.0 
782 225 , 5  80 

777 , 7 224, 3 60 



N2 
Inv . 

74 

75 

76 

77 

78 

79 

80 

8 1 

82 

83 

84 

85  

86  

87 

88 

89 

90 

9 1  

92 

' 
Désignati on 

Font Garni de 

Go ur d ' Este l l e  

L e  Mounestier 

sc e  du Bo euf 

Grotte de la Chaire . 
Goul e de Fous soubie  

Events de Foussoub i e  

sc e  de fond de l ' Ardèche 

sc e  de Valmalle  

sc e  du rocher de Sal eyron 

sce  de la Fare 

sc e  de  la Dragonnière 

sc e  d e  l a  Chataigneraie 

sc e  face  à. Gournier 

sc e  de Cayre Belou 

8c e  de l 'Aulagnière 
gee de la Fève 

8ce  du Crapaud 
gces de Ribeirol 

Na tu- Ter-
re ra in 

E p 

E t Cs 

E t Cs 

E p u 
G t u 
p u 

R p u 
R p u 

R p u 

E p u 

E p u 

E p u 

E p u 

E t u 

E p u 

E p u 

E p u 

E t u 

E p u 

RIVE DROITE DE L '  ARDECHE 

Débits estimés T Coordonnées 
( 1/s) d ' été 

étiage crue en 2C x y 
2 1 00 1 4  761 , 2  234 

0 1 0  76 1 ' 7  2 32 , 5  

0 5 761  230 , 5 

2 1 0  14  764 , 5 234, 2 

0 50 764 , 7 234 

762 , 9  230 , 6  

2 >1000 765 233 , 3  

765 , 2  233 , 2  

2 > 1 00 1 3 , 5  765 , 8 232 , 7  

0 , 2  766 232 

1 1 5 766 232 

1 > 1 000 768 230 5 

0 , 5 769 23 1 

769 , 9 228 , 9 

1 1 4  770 , 8 228 , 5 

0 , 5 . 772 , 8  228 , 6 

2 .  > 1 00 772 , 3  227 , 5 

0 774, 4 227, 5 

776 227 , 3 

z 
1 48 

1 70 

230 

78 

80 

200 

80 

62 

75 

75 

68 

80 

65 

70 

60 

62 

60 

50 

50 

Observations 

Source de faille  

Sorties d ' eau épi sodiques 

Perte des eaux de la  ré-
gion de Labastide-Vagnas 

Forte arrivé e d ' eau à 1 0m 
de profond . sous l ' Ardèche 

Situé e dans l e  l it de 
l ' Ardèche . 

sc e  , . t , perenne s1 ue e 20 m au-
dessous de la  Grotte de 
la Dragonnière 

Gal erie  noyé e en Htes eaux 

sees  situées dans l e  lit 
de l ' Ardèche . 



ANALYSES CHIMIQUES 

DES SOURCES DES GORGES DE L ' ARDECHE 

Source de 
Source de 

Source du Source du 
Sourc� de Source du Source de 

N O MS la maison 
la Fare 

rocher de r ocher de 
Valmalle Boeuf l'Ecluse 

de Gournier Saleyron l'Aiguille 

Unité mé/1 mé/1 mé/1 mé/1 mé /1 mé/1 mé/1 

Ca++ 3 5 , 5  4 3 , 70 4 , 8  4 3 , 05 
Mg++ 0 0 0 0 0 0 0 

Na+ + r o ,  1 5 o ,  1 0 , 08 0 , 08 o ,  1 0 , 2  o', 2 5 

TH 3 , 8  6 , 5 5 , 05 5 , 45 6 , 2 5  5 , 2 5  4 , 05 
+ 3 , 97 6 , 65 5 , 1 3 5 , 52 6 , 3 5  5 , 36 4 , 2 3  L: 

!============ ========= !========= f========= ========= !=:======== �========= !=:======== 

r: - 4 6 , 7 1  5 , 2 9 5 '  1 5  6 , 49 5 , 44 4, 50 

TAC 3 , 6  6 , 4  5 4 , 85 6 , 20 4 , 85  3 , 80 

cl- o, 1 0 , 3 0 , 2 5 0 , 2 5 0 , 2 5 0 , 2 5  0 , 30 

so--
4 0 , 3 0 , 0 1 0 , 04 0, 05 0 , 04 0 , 34 0 , 4  

p Labo en 2850 1 830 2260 2280 1 840 ohms à 20Q 2220 2750 



ANALYSES CHIMIQUES ( Suite )  

Sources situé es hors des gorges Eaux de 
de l ' Ardèche l ' Ardèche 

) 
S o u r c e S o u r c e  Source de Source de Source de 

Ardèche au Ardèche 

du Tiourre Pa troux 
pont de à 

N O MS du Torrent Font Garou Paraloup 
S alavas St-Martin 

Unité mé/1 mé/1 mé/1 mé/1 mé/1 mé/1 mé/1 

Ca ++ 4, 2 5  3 '  75 6 6 ,  1 5 , 8  2 '  1 2 . 
Mg++ o ,  1 0 0 0 ,  1 0 0 0 

Na+ + � 0 ,  1 0 , 08 0 , 3  0 , 3 0 , 2  0 , 2 5  0 , 25 

TH 5 , 30 5 , 50 6 6 , 9  5 , 8  2 , 45 3 , 05 

E + 5 , 40 5 , 58 6 , 3  7 , 4 6 2 , 7  3 , 29 

============= -========= �======== F========= p::--====== ======== ========= ========== 

-
E 5 , 58 5 , 70 6 , 4  6 , 5 6 2 , 97 3 , 22 

TAC 5 '  1 0  5 , 40 5 , 8  5 , 8 5 , 4  2 , 2  2 , 5  

Cl- 0 , 20 0 , 2 5  0 , 4  0 , 3 0 , 3 0 , 2 5 0 , 3 

so--4 0 , 28 0 , 05  0 , 2  0 , 4  0 , 3 0 , 52 0 , 42 

p Labo en 2 1 20 2080 2070 1 700 1 900 4070 3700 ohms à 202 





- 83 -

BIBLIOGRAPHIE 

ALBIGNY, P. d ' , 1 879 . - La val l é e  de l ' Ardèche de Vallon à St-Martin d ' Ar­
dèche . Annuaire  C . A.F . , p .  370-3 9 1 . 

ALBIGNY, P .  d ' , 1 887 . - Exploration de  l a  vall é e  de · l � Ardèche . Privas - 2ème 
édition . 1 0 1  p .  

AVIAS J . , 1 964 . - Sur l a  méthodologie en hydrogéologi e karstique ( d ' après 
l ' exempl e du Languedoc méditerranéen) . Mémoires du C .  
E . R .H .  - Montpel l i er - T .  I - p .  5-20 . 

AVIAS J . , 1 967 . - Obs ervations sur une nappe de  fissures dans l e s  gneiss  cé­
vénols  à l ' o c casion des études de  reconnais sanc e du 
s i te du barrage de  St-Jean-du-Gard . La Houille  &lanche , 
n2 1 ,  p .  47-66 . 

AVIAS J . , 1 968 . - Le Karst en France .  C .E .R .H .  - Faculté des Sc i enc es  de  
Montpell i er ( inédit) . 64 p . ,  2 tab . ,  1 7  fig . 

BALAZUE D .J . , 1 95 5 . - Inventaire des grottes du Bas-Vivarais .  Bibliothéque 
Univers itaire - Lyon . 1 50 p . ,  80 fig . 

BAULIG H . , 1 928 . - Le plateau c entral de  la  Franc e et sa  bordure méditerra­
néenne : étude morphologique . Thèse  - Paris . Armand 
COLIN, 5 92 p . , 50 fig . 

BAYLE J . , 1 965 . - Les Gras du Bas- Vivarais ( étude de  géographi e physique ) . 
Revue de l ' Assoc iation du Parc National d es Cévennes . 
n2 1 1  et 1 2 .  

BERARD P . , 1 968 . - Contribution à l ' étude hydrogéologique des c al c ai res 
de  la région de Saint-André-de-Cruzières ( Ardèche ) .  
D .E . A. Fac . des  Sc . Montpel l i er - C .E . R .H .  · 

BERNARDY A. , 1 969 . - Les garrigues : Gard et  Ardèche . Ateliers  H .  Pel adan . 
Uzès ( 30 ) , 200 p . , 28 photos . 

BIROT P . , 1 954 . - Problèmes d e  l a  morphologie  karstique . Annales géogra­
phiques . p .  1 6 1 - 1 92 .  

BrROT P. , 1 95 9 . - Préc i s  qe géographie physique générale .  Armand Col in .  
400 p . ,  8 2  fig . 

BOGOMOLOV G . , 1 960 . - Hydrogéologi e et notions de  géologi e d ' Ingénieur .  
Editions d e  Moscou . 246 p . ,  1 30 fig . 



- 84 -

BONTE A. , 1 963 . - Les remplis sages karstiques . Sedimentology ,  nQ 2 ,  p .  338-
340 .  

BOURNIER A. , CAILAR J .  Du . ,  COUDERC J . , 1 949 . - Les affluents souterrains des 
gorges de l ' Ardèche . Annales Spéléo , t. .  IV, p .  1 3 5- 1 48 .  

CASSAFIERES C . ,  1 970 . - Contributi on à l ' étude hydrogéo logiqu e  du karst du 
versant sud de  l a  Montagne No ire . Thè s e  de spé c ial i té -
Fac . des Sc . Montpel l i er ,  1 29 p . '· 1 9_ fig .  

CASTANY G . , 1 967 . - Traité pratique des  eaux souterraines . Dunod - Paris ,  
659  p .  

DASSONV�LLE , 1 963 . - Contribution à la  connaissanc e géologique de  la  bordu­
re c éveno l e  en basse  Ardèche . Thès e  d ' Université - Fac . 
des Sc . Li l l e . 

DE JOLY R . , 1 93 4 . - Spelunca,  t .  V , p .  1 79- 1 85 . 

Il 1 93 6 . - Spelunca ,  t .  VII , p .  1 38- 1 5 1 .  

Il  1 93 7 . - Spelunc a, t .  VIn , p .  28- 3 9 .  

DE JOLY R . , 1 946 . - Explorations dans l e  Gard e t  l ' Ardèche . Annales spéléo­
logiques franç aises . t.  I;  54 p .  

DE JOLY R . , 1 960 . - Guide de l ' Aven d ' Orgnac . Impr . Louis Jean ,  Gap .  75 p . , 
1 6  fig . 

DERRUAU M. , 1 960 . - Précis  de géomorphologi e .  4ème édit . Masson,  3 9 1  p . , 
1 62 fig .  

DROGUE C . , 1 964 . - Etude hydrogéologi que des principales  résurgenc es d e  la  
région nord-montpelliéraine . Thèse  3 ème cyc l e . Fac . Sc . 
Montpel l i er , 1 vol .  Ronéo ,  22 1 p . , 1 c arte h . t .  et Mémoi­
res C . E .R . H .  Montpell ier ,  T.  I ,  p.  60- 1 2 1 . 

DROGUE C . ,  1 964 . - De l a  répartition sur un karst d ' une averse d ' intensité 
c onstante . Ann . Spé léo , T .  XIX , fas c .  4 ,  p .  630-634 . 

DROGUE C . , 1 964 .- Sur l ' uti l i sation des ions naturels en solution c omme tra­
c eurs d�ns l es aquifères cal c aires . Annales Spéléo . Paris , 
T .  XVIn , fas c . 4 ,  p .  405-408 . 

DROGUE C . , 1 965 . - Un bassin témoin en terrains cal caires . Le bassin de  Sau­
gras . Acte& du Colloque de Dubrovnik sur l ' hydrologi e des 
roches fi ssurées . ( A. I . H . S .  - UNESCO ) nQ 73 , p .  3 8 1 -386 .  

DROGUE C . , 1 969 . - Contribution à l ' étude quantitative des systèmes hydrolo­
giques karstiques , d ' après l ' exemple  de quelques karsts 
pé riméditerranéens . Thèse  doctorat d ' Etat .  Fac . Sc . Mont­
pel l i er ( C .E .R . H . ) 



- 85  -

DROGUE C . , 1 969 . - Résultats des études menées sur le  bassin témoin de  
Saugras . T .  1 - C .E .R .H .  - Montpell i er . Dé légation 
générale à la  Recherche Sc ientifique et Technique . 
8 1  p . ' 27 fig . 

DUBOIS M. , 1 959 . - Le Jura méridional . Etude morpho logique . Thèse  de doc­
torat d ' Etat .  Paris . Ed .  Sedes . 589  p . , 43  f ig . , 2 car­
tes h . t  . 

. , 
GEZE B . ; 1 938 . -

GEZE B . , 1 965 . -

Influenc e d e  l a  tectonique sur l a  localisation des 
sourc es vauc lusi ennes . Spelunca nQ IX . 

La  spél éologie s c i entifique . Ed . du Seuil .  1 90 p . 

GIGNOUX M . , 1 960 .- Géo logi e .  Stratigraphie .  Masson ( 5ème édition ) . 743 p . ,  
1 5 5  fig . 

JENKO F . , 1 965 . - Hydrographie du karst .  Actes du Co lloque de  Dubrovnik 
sur l ' Hydrologi e des Ro ches fissurées . ( A . I . H . S .  � 

UNESCO ) . 

KOMATINA Y . , 1 965 . - Problèmes de la  détermination des bass ins versants . 
Actes du Colloque de Dubrovnik sur l ' Hydrologi e des 
Ro ches fi ssurées . ( A. I . H . S .  - UNESCO ) . 

MARTEL E . A. ,  1 890 . - "Les Cévennes" . Paris Del agrave . Chap . XX ,  p .  280-
296 . 

MARTEL E . A . , 1 894 . - "Les Abîmes" . Pari s ,  Delagrave . Chap . rn ,  IV, V ,  
p .  77- 1 1 9  0 

MARTEL E . A. ,  1 897 . - A propos des c avernes de  l ' Ardèche . Bull . Club-Céve­
nol .  nQ 3-4 ,  p .  6 1 -63 . 

MAZELLIER R . , 1 969 . - Contribution à l ' étude hydrogéologique d ' un karst .  
Région de  Vallon Pont d ' Arc . ( Ardèche ) . D . E . A. Fac . 
des Sc . - Montpel l i er ,  C .E . R . H .  

PALOC H . , 1 966 . - Carte hydrogéologique d e  l a  Franc e • Région karstique 
nord-montpelliéraine . Ed . B . R . G . M .  - Paris . Carte en 
coul eurs et Noti c e .  nQ DS 66 - A. 78 .  

PASCAL H . , 1 970 . - Contribution à l ' étude hydrogéologique de l a  bo rdure 
karstique sous-cévenole . Thèse  3 ème cyc l e . Fac . des  

- Sc . Montpellier ( C .E . R .H . ) . 

RAYMOND Dr P . , 1 892 . - Grottes de Saint-Marc e l  d ' Ardèche . La Nature nQ 1 0 1 3  
p .  346-347 . e t  nQ  1 0 1 5 ,  p .  373-375 . 

RAYMOND Dr P . , 1 897 . - Les c avernes des gorges de l ' Ardèche . Bul l .  Club 
Cévenol . nQ 1 et 2 ,  p .  1 1 - 1 7 .  



- 86  -

ROMAN F . , 1 950 . - "Le Bas- Vivarai s " . Activité s c i entifique et Indus tri el­
l e ,  n2  1 090 . Col . Hermann et Ci e .  Paris . 1 50 p . ,  35 fig.  

ROMAN F . , 1 950 . - Itinéraires d ' excursions géologiques dans le  Bas- Viva­
rais . Bibl . Univers itai re .  Lyon .  92 p . , 1 5  fig . 

TREBUCHON J . C . ,  1 956 . - Etudes spéléologiques de  la  Bass e-Ardèche . Anna­
les  de Spéléo logi e .  T .  XI , Fasc . 1 et 2 ,  p .  27-62 . 

TREBUCHON J . C . ,  1 967 . - Le nouveau rés eau de l ' Aven d ' Orgnac . Spelunca 
n2  1 , p .  7 à 1 8 .  

YAZD! R . , 1 96 5 . - Contribution à l ' étude d e  l a  province métallifère  viva­
roi s e .  Thèse  doctorat ès Sc . Nat . ,  Fac . des  Sc . Montpel­
l i er .  C .E . R .H . , 565 p .  

* * 

* 



- ORGANISMES CONSULTES -

- Agence de  Bassin Rhône-Méditérranée-Corse . 
3 1 ,  Rue Jul es Guesdes - 69 PIERRE-BENITE .  

- B . R .G .M .  
20 , Route de  Strasbourg 
69 CALUIRE ET CUIRE. 

- Direction Départementale de l ' Agri culture 
07 PRIVAS . 

- PONTS & CHAUSSEES 
VALLON-PONT D ' ARC ( 07 )  

- SPELEO-CLUB des  GORGES . 
CRAMES par VALLON PONT D ' ARC ( 07 )  

- Station Météorologique d ' Ancone 
26 MONTELIMAR. 

- SYNDICAT D ' INITIATIVE de VALLON PONT D ' ARC .  

DOCUMENTS CARTOGRAPHIQUES UTILISES . 

- Feuilles au 1 /50 . 000 I .G . N .  

Feui l l es au 1 /25 . 000 I .G .N .  

- Carte géologique au 1 /80 .000 

- Photographi es aéri ennes ' I .G . N . : 

Aubenas ; Bourg St-Andéol . 

Bourg St-Andéol . 

Alè s  ( 3 ème édit . )  
Largentière ( 3 ème édit . )  
Orange ( 3 ème édit . )  
Privas ( 3 ème édit . )  

Mi ss ion Bourg St-Andéol  - Grignan 
Couverture de l a  c arte de  Bourg-St­
Andéol . 












	Liste des professeurs

	Table des matières

	Illustrations HT - Illustrations incluses

	Planches photographiques


	Avant-propos

	Introduction p.1

	Première partie : Étude géologique, pluviométrique et hydrographique

	Chapitre 1 : Étude géologique p.3

	A. - Étude stratigraphique p.3

	I. - Introduction p.3

	II. - Étude des faciès p.3

	II.1  - Terrains secondaires p.4

	II.2 - Terrains tertiaires p.7

	II.3 - Dépôts quaternaires p.9



	B. - Synthèse paléogéographique p.10

	C. - Étude tectonique p.12

	I. - Introduction p.12

	II. - La disdtension p.12

	III. - La compression p.13

	IV. - Étude des diaclases p.14

	V. - Concluision p.15



	Chapitre 2 : Étude pluviométrique p.17

	A. - Introduction p.17

	B. - Hauteurs annuelles des précipitations p.17

	C. - Étude des variations régionales p.18

	D. - Étude des répartitions saisonnières p.19

	E. - Hypothèses p.19

	F. - Conclusion p.20


	Chapitre 3 : Hydrographie superficielle p.21

	A. - Le réseau hydrographique p.21

	I. - Généralités p.21

	II. - L'Ardèche p.21

	III. - Les affluents de l'Ardèche p.21

	III.1 - Sur la rive gauche p.22

	III.2 - Sur la rive droite p.22


	IV. - Le bassin versant du Rhône p.23

	V. - Le bassin versant de la Cèze p.24

	VI. - Conclusion p.24


	B. - Equipement ety mesures p.24

	I. - Équipement p.24

	II. -
 Mesures et constatations p.25
	III. - Interprétation p.26


	C. - Considérations hydrographiques p.26

	I. - Remarques p.26

	II. - Hydrographie de la région de Saint-Remèze p.27



	Chapitre 4 : Étude des réserves en eau des régions alluviales p.29

	A. - La zone alluviale du bassin de Vallon p.29

	I. - Présentation p.29

	II. - Le forage de Salavas p.30

	III. - Les forages de Vallon p.30


	B. - La zone alluviale de la vallée du Rhône et du confluent de l'Ardèche p.31

	I. - Les terrasses anciennes p.31

	II. - Les alluvions récentes p.32

	III. - Terrasse de la région de Saint-Montant p.32


	C. - Conclu
sion p.32


	Deuxième partie : Hydrogéologie karstique

	Chapitre 1 : Présentation p.35

	A. - Introduction p.35

	B. - Les conditions du karst p.35

	I. - Conditions géologiques p.36

	II. - Les conditions structurales p.36

	III. - Les conditions climatiques p.37


	C. - Étude de l'évolution karstique durant l'ère tertiaire p.37

	I. - Introduction p.37

	II. - L'évolution du karst à l'É
ocène p.37 
	III. - L'évolution du karst à l'O
ligocène p.38 
	IV. - L'évolution du karst au M
iocène p.39 
	V. - L'évolution du karst au Pliocène et au Quaternaire p.40 
	VI. - Conclusion p.40



	Chapitre 2 : Étude des différents zones karstiques p.41

	A. - Étude morphologique des gorges de l'Ardèche p.41

	I. - Présentation générale p.41

	II. - Originalités géomorphologiques du cours de l'Ardèche p.42

	II.1 - Explication sur la formation du Pont-d'Arc p.42

	II.2 - Étude des autres méandres p.43



	B. - Karst de la région de Lagorce - vallée de l'Ibie p.43

	I. - Généralités p.43

	II. - Karstification p.44

	III. - Étude des principaux réseaux karstiques p.45

	III.1 - Inventaire des points d'eau p.45

	III.2 - Description des principaux réseaux p.45

	III.2.1 - Source du moulin de Rochecolombe p.45

	III.2.2 - Source de Font Garou p.45

	III.2.3 - Soure du Torrent p.46

	III.2.4 - Réseau de l'Ibie p.46

	III.2.5 - Le réseau de Marichard p.47


	III.3 - Remarques sur le rôle hydrogéologique de la faille de Lagorce p.48



	C. - Étude du karst rive gauche de l'Ardèche p.49

	I.- Introduction p.49

	II. - Étude de la partie amont du karst - région Mézelet Châmes p.49

	II.1 - Drainage superficiel p.49

	II.2 - Karstification p.50

	II.3 - Étude des réseaux actifs p.51 
	II.3.1 - Inventaire des points d'eau p.51

	II.3.2 - Réseau de la grotte des Tunnels p.51

	II.3.3 - Grotte des >Huguenots p.52

	II.3.4 - Résurgence "dite d'Ibie" p.52


	II.4 - Conclusion p.53


	III. - Étude de la source du Tiourre p.53

	IV. - Étude des autres réseaux actifs de la rive gauche de l'Ardèche p.55

	IV.1 - Source du Rocher de l'Aiguille p.55

	IV.2 - Source du Platane p.55

	IV.3 - Source de Gournier p.56

	IV.4 - Réseau de Richemale - Midroï p.56

	IV.5 - L'évent de la Guigonne p.57

	IV.6 - Grotte du Cirque de la Madeleine p.57

	IV.7 - Source de la grotte de Mayagar p.58

	IV.8 - Pertes de l'Ardèche au Cirque de la Madeleine p.58

	IV.9 - Source de l'Ecluse p.58


	V. - Les principaux réseaux fossiles de la rive gauche de l'Ardèche p.59

	V.1 - Grotte de la Madeleine - Cathédrale p.59

	V.2 - Grotte de Saint-Marcel p.59

	V.3 - Autres grottes p.60


	VI. - Conclusion p.61


	D. - Étude des formations karstiques de la rive droite de l'Ardèche p.61

	I. - Étude de la zone occidentale - région de Salavas - Labastide-de-Virac p.62

	I.1 - Le Rieussec p.62

	I.2 - Source du Bœuf et source de la grotte de la Chaire p.62

	I.3 - Le bassin fermé de Labastide-de-Virac p.63

	I.4 - Réseau de Foussoubie p.63


	II. - Étude de la partie orientale du karst rive droite : bois de Ronze - bois de Laval p.65

	II.1 - Source de la Fare p.66

	II.2 - Source de la gortte de la Dragonnière p.66

	II.3 - Émergence face à Gournier p.66

	II.4 - Source de Cayrebelou p.67

	II.5 - Source de l'Aulagnière p.67

	II.6 - Source de la Pève p.67

	II.7 - Source du Crapaud p.67

	II.8 - Source dans le lit de l'Ardèche p.67


	III. - Conclusion p.68


	E. - Karst de la région d'Orgnac - Le Garn p.68

	F. - Karst bordant la vallée du Rhône p.70

	I. - Les sources de Bourg-Saint-Andéol p.70

	I.1 - Tourne inférieure p.70

	I.2 - Tourne supérieure p.71


	II. - Le drainage septentrional du karst p.71

	II.1 - Font Grand p.71

	II.2 - Fontaine des Buis p.71

	II.3 - Grotte et source de Fontfreyde p.72

	II.4 - Source de Saint-Montant p.72




	Chapitre 3 : Chimie des eaux p.73

	A. - Les eaux des sources karstiques p.73

	B. - Analyse des eaux de l'Ardèche p.74

	I. - C
aractéristiques p.74 
	II. - Remarque p.74


	C. -  Conclusion p.74


	Chapitre 4 : Interprétaion générale p.75

	A. - Karstification p.75

	B. - Les circulations souterraines p.76

	C. - Les débits p.78

	D. - Exploitation et réserves p.79



	CONCLUSION p.81

	Tableaux  d'inventaire des points d'eau

	Région de Lagorce - vallée de l'Ibie

	Rive gauche de l'Ardèche

	Plateau de Saint-Remèze

	Région de Saint-Montant

	Région de Bourg-Saint-Andéol

	Rive droite de l'Ardèche


	Analyses chimiques 
	BIBLIOGRAPHIE p.83

	Organismes consultés p.87

	Documents cartographiques utilisés p.87





